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MARDI, 12 AVRIL 1870.

Nouvelles du Jour.

La Chambre s'est ajournée hier com-
me marque de respect pour la mé-
moire d’un des députés de la Nouvelle-
Ecosse, M. Chipman, qui vient de
succomber à une attaque de la petite
vérole.
Le Dr. Tupper et M. Dorion ont)

fait l'éloge de leur collègue décédé.

L'invasion que l’on redoute de la
part des bandes féniennes du côté de
St. Armand ct de Huntingdon pour-
rait bien étre tout simplement une di-
version tentée en faveur des insurgés
du Nord-Ouest. Il est évidentquel’é-
lément fénien est pour quelque chose
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Ia demande de Votre Grandeur, que la moitié
des prisonniers seront remis en liberté dès ce
soir. [ Applaudissements, ] et que les autres ob-
tiendront également leur liberté aussitôt que
sous aurons certains renseignements venant
des localités auxquelles appartiennent les pri-
sonniers. Je fuis ceci par respect pour cette as-
samblée, {4dpplaudissements.’’}

Mgr. Taché a pris de nouveau la
parole pour dire :

+‘ Comme dernière supplique je demanderai
à tous les membres de cette assemblée, mais
particulièrement aux représentants de la popu-
la ion anglaise, d'employer tous leurs efforts et
toute leur influence auprès de la population
pour la convaincre dela nécessité de mainte-
nir l’union,l'ordre, d'obéir aux lois du gouver-
nementétabli, de façon à ce que la paix he soit
plus troublée dana le territoire (Applaudisse-
ments). ”

‘ Avant de m'asseoir, j'ajouterai un mot ou
deux au sujet de M. McDougall. Pendant mon
séjour à Ottawa, j'ui eu accès aux documents
officiels, et je dois dire que le gouvernement y

| condamue hautement la conduite de M. Mc-
Dougall. La correspondance officielle prouve
que pandant qus M. McDougall était i Pem-
bina, il à reçu deux dépèches bLlamaut ce qu'il

 
dans le mouvement ala tote duquel; avait fait (dpplaudissements). Quant au Colonel
est Riel. En opérant sur la frontière | Dennis, les mêmes dépêches déclarent que #'il
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canadienne, on espère retenir ici les
volontaires et les troupes régulières
que l’on se dispose à envoyer à la Ri-
vière-Rouge.

 

Les deux délégués du Nord-Vuest,
le R. I’. Ritchot et M Scott, sont arri-
vés hier soir à Ottawa. M. Ritchot
loge au palais épiscopal.

Il parait que le frère de Scott a ob-
tenu du magistrat de police de Toron-
to un mandat d'arrestation contre eux.

 

Le New Nation, du 18 mars, contient
un long compte-rendu de ['entrevue
de Mgr. Taché avec les membres de
l'Assemblée Législative de la Terre de
Rupert. C'est dans la séance du 15
qu'a en lieu la conférence.
Leprélat a commencé par lire une

avait réussi à soulever une Buerre civile au
Nord-Ouest, il aurait été tenu responsable de

, vant la justice de toute perte de vie. ( Vifs ap-
‘Plaudissements.)
{À la séance du lendemain, une réso-
lution ainsi conçue a été adoptée:

Résolu :—Que nonobstant les insultes et les
souffrances essuyées par la population du Nord-
Ouest, et qu'elle endure encora, sa loyauté à
l'égard de la Couronne britannique demeurera
la même, pourvu que ses droits, propriétés,
Usages el coutumes soient respectés ; et nous
sommes sûrs, comme sujets britanniques, qu'ils
le seront.

Ces mots nus droits comme sujets bri-|
fanniques ont soulevé une assez vive

l discussion ; on y voulait substituer
i Ceux-ci: nos droits comme hommes.
Un comité a été nommé pour prépa-
rer une constitution.
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Les préparer à tout événement. Pour une guer-
re d'escarmouches sur la frontière, une troupe
de cavalerie rend des services immenses ; le
gouvernement l'a reconnu, et c'est pour cels
qu'il à ordonné immédistement au Major Ste-
ven de fairo parader les Hussards de Sher-
brooke.
Le corps de cavalerie de Cockshire, sous le

commandement du Capt. Winder, et la troupe
de cavalerie No. 1, commandée par le Capt Muir,
ontparadé hier avant de subir une inspection
À leurs quartiers généraux respectifs et sont
partis ce'te matinée pour Hantingdon, où se
trouve la base de toutes les opérations.
À l'enrôlementet à la parade de la troupe

du Capt. Muir et à l'école militaire il y avait
beaucoup de monde,et les soldats ont reçu des
selles, des munitions et des couvertes. La trou-
pe paraît très bien.
I n’y a pas eu, que nous sachions, de partis

de féniens armés qui aient traversé la frontière,
quoiqu’une pareille démarche de leur part est
imminente ; si les féniens méditent sérieuse-
ment un projet d'invasion, comme le croient
quelques personnes bien informées, ils ne peu-
vent tarder de le mettre à exécution. Jusqu'à
présent les mesures prises par le gouvernement
ne sont que des mesures de précaution. Outre
les troupes de cavalerie appelées sous les armes
et qui ont reçu ordre de se tenir prêtes à mar-
cherimmédiatement à la frontière les corps
suivants de volontaires ont aussi regu ogdre
de prendre les arme- :— Le 606 bataillon,

le Lt.Col. B. Chamberland, M. P. ; le 52e
bataillon de Hull ou le Corps de Volontai-
res de Bedford, commands par le Lt.-Col Hon.
M. Duukin, M. P., et le 2le bataillon de St.
jean, commandépar le Lt.-Col. Marchand.
La batterie des artilleurs de St. Jean a aussi

reçu ordre de rejoindre les autres corps de vo-
lontaires dans le nou.ement. Ce corpsd'artil-
leurs est sous le commandement du Col. W.
Usborne Smith, Député-Adjudant Général. On
s'attend à ce que trois batteries d'artillerie de
Montréal recevront l'ordre de sortir aujour-
d'hui et, ainsi que la batterie de campagne du
Col, Stevenson, de se préparer à marcher à la
frontière.

Unelettre particulière recuo de Vermont dit

que quatorze charges de provisions pour les {é-

niens sont arrivées à St. Alban et sont conduites
directement vers la frontière canadienne. Il y a { ‘ LR PL| La Presse, de St. Paul, justitie l'exé-.

dépeche qu'il a reçu à St. Paul de M. tion de Scott en disant qu'il avait l'in-| port. mais il est bien évident qu'il y a quelque
[lowe, et qui est ainsi conçue.

“ Tes propositions de l'Assemblée sont satis-
faisantes dans leur onsemble, mais il est né-
cessaire que les délégués viennentici régler les
détails.” = om
PR . ; > . , . saut , . . ‘l'uis, il a expliqué à la réunion GNC le Canada se servira pour établir un | district, part ce soir pour la frontière.jusqu'à ces derniers temps, la popula-

tion du Canada était peu au courant.
de l'état des atflaires au Nord-Ouest. | sera pas d'un seul côté

ch ‘ . |

Je suis Canadien, à t il ajouté, et je suis
fier de ca titre. Vous avez beaucoup d'amis au
Canada, et dans le gouvernementet en dehors ;

. !
soyez convaincus que personne ne veut vous

tention de tuer Riel et que du reste il,
avait fait deux tentatives pour renver-.

; Ser un gouvernement accepté
È
i population, Ce journal est d'avis que la |
| mort de Scott sera un prétexte dont

/ despotisme militaire au Nord-Ouest.|
I ajoute quesi la guerreéclato, elle no

-— >. - ’

Les Féniens.

Montréal, 11 avril—Depuis à peu près deux |
opprimer. (Applaudissements). Quant À moi, semaines, les autorités militaires ont, de jour
le sentiment que je porte au peuple de la Ri-!en jour, reçu çommunication d'informations
vière Rouge est toujours le même. Comme je
vousl'ai dit souvent, vous avez tous et chacun,
sans distinction de race, de langage et de rice,
monestime et mon affection. (Applaudisse-
ments.)

‘* Pour mieux rendre ma pensée, je me servi-
rai d'uno comparaison : le peuple de la Rivière-|
Rouge est, à mes yeux, comme un seal corps ;
et l’on ne peut toucher un seul membre sans!
que les autres ressentent le coup. Nous sommes
si unis que ce que l'on fait à l'un on le fait à
l'autre. En essayant d'alléger les souffrances, je
me sens donc obligé d'agir également pour
tous. ”

Mgr. Taché a terminé en demandant
la libération des prisonniers. Le Prési-
dent Riel lui a répondu:

‘* J'ai grandplaisir À déclarer, en réponse à

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 12 AVRIL 18%0,
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{authentiques relativement aux mouvements

; des féniens le long de la frontière. Lesassem
blées secrètes des hommes, les transports d'ar.

, mes | endant la nuit, obzervés dans le voisinage
ide St. Armand et de Huntingdon, la semaine
; dernière, ont fait soupçonner uve invasion.

| Samedi derniar, le gouvernement à Ottawa a

| reçu informat on des chefs du corps de se: vice

| secret que les féniens se préparaient à envahir
la frontière canadienne du côté de Huntingdon.

Dans cette circonstance, il n été jugé prudent

d'expédier un corps d'observation à la fron
tière afin de prevenir toute surprise. En:

temps n'était pas son maître ?

de rester chez lui deux jours sans en sortir : il-
erut d'abo-d À un piége; en y regardant de
plus près il lui sembla reconnaître l'écriture de MADAME LA COMTESSE DASH.

i

(Suite.)

Le lendemain de ce jour, Stanistas prit une:
chambre aux environs et s'y installa sans don-
ner son adresss à personne, mème à son père,
un dessein secret l'occupait sans douts. Il com:
Menga à rôder autour dela maisonde la. toar-
quise ; en face de ses fenêtres se trou,ait fune
maison nouvellement construitre, et que le
malheur des temps avait fait abandonner. Un
soir il écrivit à le lueur du raverbère sur le mur
blanc de cette maison, le numéro et la rue de
celle qu’il vocupait, en grands caractères, au
charbon. Geneviève était prévenge, et adsn
réveil elle chercha, comme chaque matin, si
elle découvrirait un souvenir.
#'écrire, imaginée par elle, ne causait ayounjsuis échappée. Mon mari ne peut quitter Paris,
trouble dans son intérieur, aar persotine ne
soupçronnait cette singulière correspondante
effuote par Stanislas aussitôt qu’ella avait été
ue.
“Jo la verrai peut-être, se disait l'amtoureux

jeune hommeen regagnant sa mansarde ; je ne
comprends pas mon cœur, cette passion l'a en-
vahi tout entier, ai bien qu'il yreste à peine

Cette façonde|

volontiers risqué «a vie contre une plus faible |
‘espérance.

© 4} Le soir à neuf heures on frappa à sa porte, il
ouvrit sans hésiter, c'était elle !

chose.

La troupe de cavalerie du Capt. Muir est
partie cette après-midi à ! heure pour Ilun-

ford.

Le Col. W. Usborne Smith, D. A. i, de ce

tha recu oe ITuntinglon les dépéches sui
vantes -

Le Sue bataillon, fort de 250 hommes, a été

pisst en revue et fait ln patrouille par tout le

pays. La plus grandeexcitation règne et l'on
s'attend «des troubles sérieux.

Un apprend justement de Malone, situé à 15

milles de Huntingdon, que les féniens s'y ras.
semblent en grand nombre.

Hemingford, IT avril.— Des dépêches d'Ot-

tawa ont ¢te reçues ici tard dans la journée de
samedi, ordonnant de faire sortir immédiate

ment les volontaires sous les armes. Des cour-

riers ont été dépèchés à l'instant par tout le
pays pour rassembler les hommes et en deux
heures il y en avait déjà un grand nombre de

: réunis,

Huit postes de gardes des compagnies nos. 5

et 6 ont êtes plucss eur points l-s plus impor.

tants. Pendant toute la journée de dimanche,
les liommes sont arrivés de tous les côtés pour

vité et le plus vif enthousiasme.

Des nouvelles viennent de la frontière d'sant

 

vous supplier d’y mettre un terme.
—Comment ! que puis je faire?
--ia duchesse, chez laquelle mon frère me

ses projets d'émigration, ceux de Charles .
—Eh bien !
-—Suivez les, Stanislas. Quelque douloureuse

que soit votre absence, cette douleur n'est pas

  

opaine invasion,
{Plusieurs individus qui ont £15 vus rôdant
dans le village, sont surveillés do prés pur les
autorités.

C'est la croyance générale que les féniens
méditent un coup d'éclat. .
Le bataillon est, à l'heure qu'il est, en parade

poursubir l'inspection. Les munitions ont été
données aux soldats,

Les autorités militaires n'ont rien négligé
pourdéfendrela frontière et faire une chaûde
réception aux féniene s'ils tontent une invasion.

ms

La Question dd Nord-Ouést.

OPINION DES JOURNAUX.

(Du Nouveau Monde,)
Dans les événements qui agitent profondé-

ment une nation, on voit presque toujours un
homme s’élever au-dessus des autres par son
énergio, son coup-d'œil, l'ascendant de son gé-
nie ou par une ambition que rien w'arrête. Le
nom de cet homme personuifie l'époque où il
paraît, et de toutes parts, dans le présent com-
me dansl'histoire qui s’écrira plus tard, on a
+yeux surlui. C'est que les événements sont
amenés par les idées, et qu'une idée est d’au-

  

qu'il y a plusieurs signes manifeste d’une pro-

   

Nous, surtout dy. BasCanada, nous ne de
manderions pas A notre gouvernement de se
montrer jusis, équitable, conciliant envers Un|
petit peuple aus à héroïque, aussi digne d'sd.
ration qu'il se montre depuis six mois !

L'homusiequi s'est mais à la tête de la réais-
tance patriotique des colons de la Rivière-
Rouge, Riel, après avoir donpé un rape exem-
ple de modération au milieu des obstacles et
des coups sans nombre auxquels il s'est cons-
tamment wouvé en butts, a malheureusement
fait un faux pas. 1! n'y avait pas au de sang
jusqu'ici dans cette glorieuse page que viennent

d'écrire des hommes qu'on croyait à derni sau-
vagos et Qu'amaagitait comme.dels ; pourquoi
faut il que Riel, cédant à une masseTrflonn.
ce ait ordonné l'exécution de of Beott dont la
mort ne saurait faire oublier les fautes ? Pour-

; quoi cette hâte au moment de l’arrivée de Mgr
| Taché ?
| Pourquoi n'avoir pas écouté les conseils et
les prières du clargé catholique qui demandait
lu grâce du condamné, un orangiste ? Pourquoi
Mettre tin culavre sur le chemin glorieux par-
couru jusqu'ici ?

| Certes, nous blimons autant que ‘qui que ce
soit I'exécution de Scott, (a “té une grave faute
politique: et si, comme représentant la seule
autorité du pays, Riel a cru quel'intérêt public

STRIXDRS

tant plus puissante qu’elle s'incarne dans la exigeait ! td tho j n’avait cossé
tête d'un homme et le possède tout entier. Les  °X'8°81b la mort de cet homme qui n. . pe d ploter con:re l'or 0ses acceptécirconstances, les dispositions du peuple, les | e comploter con: re l'ordre de choses P

du Miesisquoy Bay Corps, commandé par |

fautes des grands, une longue suite de mal-
heurs ou le spectacle des malheurs d'autrui,
tqut semble préparerles jours décisifs pendant

; Par toute la colonie, il aurait dû, cependant,
déférer aux supplications du clergé catholique
et des principaux qui demandaient grâce pour lesquels une nition se lève à la voix d'un des

| sions pour marcher à la vie où à la mort, À la ;
gloire ou à uni effacement éternel. Aussi nya.’
t4l rien da petit dans ces époques de lutte ou |
de sombre résistance, ni les incidents, ni les!
actes, ni les faits, ni les hommes.
Ce quenous écrivonsicic'est l'enseignement

dè l'histoire de tous les temps et de tous les
lieux ; republique ou monaichie, absolutisme :
lou démocratie, tyrannie d'un seul ou de tous, :
‘chaque régime à eu ses hommes qui l'ont pré-'
paré, comme ila eu l'homme qui l’a d'abord ;

! personuifié. Lv< fondateurs del'unité nationale
‘se composent partout de ces derniers.
; Le chiffre de la population, l'étendue du!
‘ pays, la richesse de ses habitants sont peu de’
chose en comparaîson des principes engaghs.
De fait, quand un peuple lutte, idee qu’il
combat ou qu'il defend est universelle. Tous i

 

 
faite. La solidarité des nations est comme la
solidarité des individus, elle oblige dans l'un

* comme dans l'autre cus.

Le spectacle de ces résistances nationales est

par la: tingdon vid Lachine, St. Martin et Hemming- Fe tous les jours, principalement dans notre
siècle de bouleversements et de ruines : et

le coupable.
Mais, rappelons nous en mème temps que ai

| uiel a commis une faute, nous en connaissons
encore de l'affaire que bien peu de chose, et que
même ce peu da chose nous vient d'une source
plus que suspecte. Souvenons nous que les
Schuitz, les Mair et les Dennis sont aujourd'hui
dans le Haut Canada, et que ce sont eux qui
inspirent la presse de cette province.

Qui, dans le mome.t actuel, sa montre plus
sauvage, ou du Telegraph, deToronto, qui de-
munde dasnite de mettre la tite de Riel 4
prix, ou de Riel lui-même, ce demi-sauvage, ce
barbare des prairies, qui durant six mois de
pleine dictature au milieu d'ennemis acharnés,
a toujours respecté la propriété et la vie des in.
dividus ?

Nous comprenons le désappointement que la
provinee du Ilnut Canada a ressenti eh voyant
le Nord Quest lui échapper au nom de la liber-peut-être un peu d'exagération dans ce rap- sont intéressés Où à son triomphe ou a sa dé. té politique et religieuse. Le catholiques et de

canadiens français, elle ne pensait plus en re-
trouver sur son chemin, et voilà que précisé-
ment ses plans les plus caressés échouent con-
tre la résistance que lui opposent des catholi-
ques ot des canadiens français.

K Mais, cut échec doit il faire oublier aux trois
sur cette partie du continent amcricain, les! autres provinces de la Confadération les princi-
canadiens français ont eu leur demi-siècle do nes et lu gravité des intérêts imis en jeu dans! Jlutte ouverte, éciskante, glorieuse : est on bien , toute la question ?
sûr que cette époque soit finie ? Pour être
Moins apparente él plus souterraine, la guerr2
est elle moins vive, inoins acharnée, moins ter. .
rible ?

Puisque nous avons souffert sur tous lea
champs de bataille, depuis l'Acadie aux grande
lacs, depuis le golfe St. Laurent au golfe du
Mexique, puisque nous avons resisté à la tri.

‘De ce que Kiel & commis une grave faute
duns six mois de dictature difficile, s'ensuit il
qu'il fallait traiterla colonie comme une popu
lation de sauvages, tont mettre à feu et à
sung?

La precipi ation des journaux d’ Ontario nous
surprend et nous attriste : comment espèrer
de faire entenctre In voix de la justice au milieu

Lune et dins lu presse, par la parole et par les de ces cris d'extermination Gui: s'élevent de
actes durant tant d'années, comment ne pas
UOUs passionner pourle sort de cetto poignée
de colons canadiens, anglais, écossais et irlan-
durs des prairies anglaises du Nord-Unest qui
veuleut la iheie au lieu de la tutelle humi-
Haute que nous l'ur avons préparée, nous qui
perdons si vite la mémoire d'hier !

Sont-1ls Moins dignes de notre admiration
parcequ'ils rejettent le joug que nous avons
nous mêmes fabriqus ? Non certes.

Voilà des homines qui ont eu mille raisons
de croire leurs iroits religieux et civils en péril
par une troupe d'aventuriers du Haut Canada,

conséquence, il a été immédiatement télégra- ‘ s'enrôler et ce matin les compagnies du 51c ba- malheureusementrevêtus de notre autorité,—
phié au Lieutenant-Colonel McKeachrin, com | taillon des Hemmingford Rangers, sont nom. et nous, surtout du Bas-C nnady qui connaissons

depuis IS41, nous leur refuserions nos sym
pathies

 

L'amour est le plus grand conquérant du! famies. Mon mari ne me fait pas grâce d'une ‘indignes. Le peuple, ou du moins les monstres
monde. Il régne en despote, il détruit ses de- ; seule, et il s'est fait républicain, je crois, en qui Nintitulent le peuple, sont plus despotes, s'ils touchent à un cheveu de votre tête, ce ne
ranciers, et dans sa folle ambition il veut éten- haine de notre amour. Le dévouement sutlime plus alwoius que Louis XIV; ils n'ont qu'une
dre son empire mêmie sur l'avenir, comme si le de votre sœur est l'objet des quolibets de ces seule volonté pour le mal et cent mille bras

| monstres, Le nom de Sompreuil n'est prononcé l'exécutent. Ils se vengent sur nous de ce qu'ils
Un matin, Stanislas reçut un billet chiffonné, qu'avec des menaces ou des moqueries. Ce sup. appellent dix siècles d'oppression. Oh ' que la

illisible, quoique venu psr la poste, qui le priait . plice est au-dessus de mes forces, et je viens noblesse, que la cour out mal compris cette

époque! Il fallait céder ce qui était juste et res-

ter d'airain après les concessions nécessaires au

bonheur de tous; plutôt que de yen aller aux
ln marquise ; dansle doute, il attendit, il aurait ; mène eacore quelquefois en secret, m'a confié frontières, il fallait se réunir autour du trône,

placer le roi au milieu d'une phalange incorrup
tiblo et disputer la partia. Il y aurait au moins
eu de la gloire en succombant!

. Stanislas la regardait avec orguerl,lvraqu'elle
Lour première parole fut une longue étreinte | comparable aux craintes dont je suis assiégée. parlait ainsi, animée par l'enthousiasme,

«car ils se voyaient seuls et libres pour In pre-
mière fois de leur vie. ‘

‘‘ Mon Dieu! disait Geneviève, je n'ai pas
asset acheté ce moment de bonheur !

uant à Stanislas, il était dans l'ivresse, il
respirait À peine, il ne parlait pus, il ne voyait
lus.
“ Elle ! répétait-il en balbutiant, ells ici!
—Oui, je suis ici, Stanislas, et j'y suis pour

quelques heures. Oh! je voulais vous voir; j'ai |
préparé de longue main cette occasion. Ils ont
perdu vos traces, ils se relichent un peu de
leur surveillance. J'ai obtenu la permission de
passer daux jours à la campagne, ches une amie
dontje suis sûre, et de concert avec elle, je me,

mon frère n'ose pas perdre de vue la duchesse
otCharles, vous voyes que nous sommes en sû-
rois cette fois.”
+ Stanislas écoutait sans répondrs, il ne se rap-
pelait qu'une chose, elle était là ! après tant de
souffrances !
“Oh! si vous savies, mon ami, de combien

de chagrins je suis environnée ! J'entends des foo place à mes affections Ted plus chères autre-» RR
>

‘  discours qui me font frémir. Chez moi, près de
moi, se méditent tous les crimes, toutes les in.

Chaque Leure, chaque minute m'en apporte de
nouvelles. Lorsque M. de Féeand revient du
club ou de l'assemblée, lorsque quelques-uns de
ses affreux satellites lui transmettent un mes-
sage, j'interroge son regard; je crois lire dans
ses yeux votre supplice ou votre arrestation,

c'est à en mourir, Songes dono qu’une fois déja
il à déjà voulu vous assassiner.’

Stanislas secoua lentementia tôte.
“ Je ne m'en irai pas, Geneviève, aucune

puissance humaine ne m'arrachera d'ici.
——Mais vous voulez donc périr ?
—Que m'importe ! à quoi sert mon existence !

elle détruit la vôtre, elle vous donne tous les

|

vol
maux de l'incertitude, et puis ils ne me tien.
nent pas encore.
—3i yous connaissiez leur puissance, si vous

saviez de combien de moyens ils disposent!
—Comment voulez-vous que je vous livre à

aux, sans protecteur, sans app'i ? Ils ontpeur
de ma vengeance, croyez le, sans oela ils vous
auraient déjà fait expier notre anour.
—Peur de vous, Stanislas! vous êtes toujours

le gentilhomme de Versailles ; vous êtes comme
vos pareils qui ne veulent pas comprendre que
le pouvoir souverain n pamsé entre des mains

“ Yous êtes une noble créature, madame,lui
‘dit-il, et vous conduiriez une armée à la victoire.

—-C’est que mon courage s’exalte de co que
ije vois sans cesse, c'est que ces troupeaux d'a ;
! gneaux qu’on conduit à la boucherie me com-
; blent d'étonnement. L'échafaud se dresse, on les :

,y mène, ils y montent sans lésiter, sans regar-.

; der derrière eux ; ils obéissent À ce régime de
; sang comme ils obéissaient à leur roi légitime; ;
tandis qu'un effort bien combiné détruirait cette |
poignée de misérubles.
—Le voulez-vous, Geneviève? dites un mot, :

Je parcours toute la ville et j'organise une ré-
te.
—Hélas | Stanislas, il est trop tard !
Quel temps étrange que celui là ! Des amants

toutes parts?

Un pousse als guerre, et la pression qui
s'exerce en ce Inoment sur le ministère pour
le jeter dans des voies malheureuses est grande,
nous le savons : mais, n’y a t il qu'une provin-
ce dans la Confédération ? La modération, l'é

quité, les moyens de pacification sont ils vrai-

ment épuisés ? Le Fort Garry est loin de l'oron-
to, d'Ottawa et de Montréal : nous demandons
qu'avant d'appeleraux armes contre une colo-

nie qui ne saurait être tenue responsabla de la
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Ouset, nous demandons que ces hommes-là
soient iis en accusation comme les premiers at
seuls auteurs du trouble qui va coûter tant d'ar-
gent ot tant de sang inutile peut-être au Cana-
da. Si la colonie de ia Rivière-Rouge s’est op-
posée aux projets du Canada, ai elle a chassé
nos représentants, si elle s'est donné un gou-
Yernement pour traiter d'égal à égal avec le
nôte, à qui la faute, sinon aux hommes sacs
foi ni Loi qui menaçaient de la traiter en nation
conquise, comme une population de nègres ou
de sauvages.

Il est des époques d'excitation où les gouver-
nements et les individus semblent pris de ver-
tige ;lapassion squle les conduit ; les mesures
les plus exfrêmes paraissent les plus naturel-
les : ce temps là nous semble arrivé dans la
question du Nord Ouest. Eh! bien, quoiqu'il
en coûte, nous sommes décidé à résister à ce
flot écumant, et à faire entendre la voix de la
modération, de ls justice et de la prudence au
milieu de cette tempôte qui se- déchaine à la
porte de l'Exécutif pour nous pousser à la
guerre contre une faible colonie dont le seul
orime est de revendiquerses droits religieux et
civils. En demandant justice pour le peuple,
‘aous la demandons également pour Riel et pour
Scott, pour Schultz et pour Dennis."

(De la Minerve.)
** Le fait est que la population indignée du

Nord-Ouest, au nom de laquelle l'ineurrection
agit, & été complètement mise de côté. Ceux
qui prétendent que ce mouvement a eu pour
but d'assurer Is suprématie à l'élément cana.
dien-français dans le Nord Ouest, paiceque cet
élément se trouve en majorité, oublient cons-
tamment que cet élément est laissé dans l'ou-
bli le plus absolu. On a fait des instruments
des métis. Aucun d'eux ne figure dans les
assemblées pour indiquerl'opinion et la volonté
de la population. On voit tout le temps un
canadien comme Riel, des anglais et des amé-
ricaine imposer leurs volontés. Quelques in-
trigants étaient décidés à parvenir à tout prix
et ils ont habilement profité des circonstances.
Quel'insurrection triomphe, qu'il se forme une
organisation composée des agitateurs actuels,
l élément américain aura autant d'influence que
l'élément canadien,les anglais y auront le mô-
me commancement que les français.

;  L'avancé quele clergé catholique est au fond
| qu mouvement, ne juuit pas d'un air de veritas
qui saute aux yeux. Une fois que la popula.
tion peu instruite et naive des Metis a ¢1é con
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| rètée par les meneurs, quelques prêtres isolés
Fone pu #e laisser emporter par le courant ; ils
ont même pu paraitre prendre purt aux conseils
{ds la rébellion ; mais qui peut dire qu'en face
| d'un mouvement basé sur le caractère extré.

:; me, einporté, d'une population à demi sauva
' geil eut été préférable de ne pas chercher u
Ç contrôler les esprits et de ne pus essayer de’ les
; contenir dans Une certiune mesure. Si des
! membres du clergé ont pris une part active à la
“r bellion pour le plaisir de se révolter, nous ne
voulons pus élever la voix pour les justifier.
ais cette accusation là n'a janiais été prouvre
et tant qu'elle ne le sera pas, il existvra des

‘ raisons plau-aibles de croire à des motifs plus
‘nobles. D'aileurs, que quelques mis-ionnaires
‘ aient agi individuellement comme ils ont vou
“lu, l'opinion des autorités religieusez de la Ri
‘ vière Rouge ost parfaitement connue. M. le Vi
‘enire Général Thibault n'a jamus approuvé le
mouvement Mgr. laché n offert spontanément
de se soumettre aux fatigues d'un voyage des
| plus pénibles pour aller autant que possible

réprimer les mauvais etlets du mouvement. La
Haut-Canada ne fera que donner le sur pla,
en attendant le résultat de sa mission

Nile Haut Canada voulait mettre pour un
moment de côté ses préventions, pour discuter
‘au mérite la question de la pacification. le règle

faute d'un homme, nous soyions parfaitement Ment des diffioaltse ferait un grand pas.

éclairés aur les moindres détails du la question. Le sang d'un houidie à été versé, il est vrai8
Voilà pourquoi nous trouvons peu sage ces C'est ur

e

fléttisaure qui restera sur le compte
articles fulminants des journaux et ces assem.

mandantla 5Ue bataillon des Hantingäon Bor- ! breuses, chacune d'elles comptant 40 hommes jrir expérience ce que valent et ce que veulent . blées convoquées pour 86 prononcer sur un fuit
derers, et au Colonel Rodger, commandant le en moyenne. Un déploye la plus grande acti ces aventuriers Orangistes que nous comhattonsi
5le bataillon des Chasseurs d’Hemingford, de |
faire sortir leurs hommes sous les armes et de

très ral connu, nous en zornmes sûr.

Avant de prendre la parole des Shultz, des

Mair et des Liennis sur les événements du Nord

~—Eh bien ! nous mourrons tous les daux, car

sera qu'après m'avoir tuée !
Les heures s'écoulent vite, lorsqu'on est en-

semble ; déjà minuit était sonué depuis long-
temps avant que Mme dé Fécand n'eût songé à
rejoindre son amie qui l'attendait cachée dans
son appartement à Paris lorsqu'on les croyait

toutes deux à la campagne.Ella s'arracha enfin
à ces joies si chèrement payées et parla de dé-
part.

‘Je reviendrai, non ami, discit-elle ; puis-
que vous ne consentez pas à quitter la France,
puisque vous laissez pour moi votre tête sous le
couleuu, je puis bien aussi m'exposer au dan-
ger. Vous me reverrez bientôt et jo veillerai sur

vous. Soyez prudent, ne vous montrez pas, vous
leur échapperes.”

Après mille baisers, mille serments de #'ai.
mer toujours, ils se séparèrent. Geneviève des-
cendit précipitamment les quatre étages. Lors-
qu'elle se trouva dans la rue, elle regarda autour
d'elle, pour appeler le cocher de fiicre qui l'a-
vaitattendue, et elle apergut alors un homme
enveloppé dans un manteau qui se cachait dans
une ports voisine. L'habitude du malheur don-
ne de ls présence d'esprit. Elle comprit qu'elle
avait pu êtra suivis et n'eut pas l'air d'en con-
oévoir le moindre soupcon.

“ Mon ami, dit elle au eocher qui lui ouvrait
la portière,pouvez-vous aller à la rue des Vieux-

| Augustins,no 8,porter cette lettre ? Vous vien-
qui se revoyaient après une longue séparation, dres me reprendre ici, j'y reste encore une
après des épreuves cruelles, s'entretenaient des, Leure. Tenez, aouta-t-elle en lui donnant un
affaires publiques avant dè se parler de leur { éca de six livres, voilà pour 1a commission, Al
amour. C'est qu'il s'agissait de Ia vie pour (lm. | les, o'eat trés.pressé et trds-important.
can, c'est que ose intérèts étaient graves, et que! Puis elle frappa de nouveau à la porte et ren-
la passion se mélait à oux presque sans le vou. | tra dans la maison après avoir remis au cocher

; des rebelles et qui soulèvera l'indignation da

; tous les canadiens. Muis avant de songerà ven
ger un homme, il faut sauver la situation. Il y
a un crime À châtier ; mais par la pacification,
il y à des milliers de vies à épargner.
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‘“Suivez-moi, interrompit-elle en respirant à
peine,nous n'avons que le temps de nous échap
per, nous nous expliquerons après, ‘’

Ils entr'ouvrirent la porte, la rue était dé-
serte. (Geneviève avait réussi. L'espion la vo
yant rentrer et ne se croyant pas découvert,
avait sauté derrière la voitura pour tâcher de
s’emparer dela lettre, dans laquelle il croyait
trouver une preuve plus poritive.

‘‘ Courons chez mon amie,à la garde de Dieu!”
Us arrivèrent en sûreté, et là, un nouveau

plan fut débattu. Les instants étaient précieux.
En découvrant la ruse, la fureur des tyrans
pouvait les conduire à cet asile. [a premiére
chose était de repartir sur le-chemp pour la
campague. Stanislas devait rentrer par une au-
tre barrière, aussitôt qu'il serait sorti de Paris ;
tout s exécuta à souhait, et le lendemain à dix

heures du matin, il était entre son père et sa
sœur, dans leur petit appartement. Une seule
probabilité restait, la lettre donnée pir Gene.
vidve,

“Eh bien | avait elle répondu à son amie,
s'il me tuent, au moins je l'aurai sauvé ! *

C'est là Ie raisonnement du cœur.
Pendant que Stanislas et Mme de Hécand

passaient ainsi au milien de toutes les phases
de la passion, Charles et la duchesse en étaient
arrivés à ce point de ne plus pouvoir supporter
l'obetacle qui les séparait. Déjà Mme d'Epon-
nes avait essayé plusieurs fois d'amener le vi.
comte à lui rendre sa liberté. I! évitait toutes
les oocasions de s'expliquer et semblait ne pas
vouloir comprendre ce qu'il lui était si facile
de deviner. Cependantil fallait partir, l'ordre
de la reine était précis, le danger pressait sans
doute, et Gabrielle se dévida À ésrire à son flan.
cé pour lui annoncer 6t sa résolution et son re-
fun de l'accegter pour mari.

 

   loir. une lettre sanseusoriptron. . - i : .
"Vous restores dona, Stanislas? reprit inf Stanisies, deca fenites, avaitvu somanbge,

marquise «près un instant de silence. H wélançe au-devant d'elle dans l'escutisé ot lvl
—Je resterai, madame, advienne que pourra ! en demanda la œuuse,
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On ne peut aborder cette déliente question !
sens partir du vrai poiut de départ. Quels sont
Les auteurs des violents préjugés existant au-
jourd'hui dans le Nord-Ouest ? Ce aout naturel-
lement ceux qui ont été en rapport avec les
Métis et qui ant prétendu leur communiquer ls
politique du gouvernement canadien. Si le
Haut Canada veut se montrer aujourd'hui si sé-

vère contre les Canadiens Français ot le clergé

catholique, qu'il s'applique la sévérité à lui-

même et qu'il reconnaisse, en commençant,

que c'est lui, que ce sont les mensc.s et F'ac-

tion des siens, que ce sont sos assertions répé-
thes sur sa future prépondérance dans le Nord-

Ouest qui ontfait naître ces susceptibilités, ces

frayeurs ei babilement exploitées par quelques ;

ambitieux. i

Placez la question telle qu'elle doit l'être,

faites la part des ai que chaoun

prenne sa part de responsabilité et ne fasse aux

autres que la part qui lui revient, et alors nous

pourrons envisa; er la mort de Soott, dénoncer

ceux qui l'ont fait fusiller et adopter une règle

. de conduite en harmonie avec les vrais intérêts

du pays. "*.

 

Nouvelles Diverses.

——On mande de Florence qu'on se préoocape
généralement, dans tous les cercles de cette
ville, des graves questions que va avoir à dé-
battre prochainement le Parlementitalien. Les
adversaires du cabinet Lansa lui préparent, dit-
on, des interpellations embarrassantes et spé-
culent déjà sur sa clfate. De leur oôté, les mi-
nistres dressent leurs batteries, et le succes-

seur aux finances M. Cambray-Digny, M. Sella,
est déjà prêt à présenter aux Chambres I'expo-
sé de la situation du Trésor. Divers projets de
loi seront déposés sur le bureau de la Chambre
des députés par des membres de la gauche,
entre autres celui relatif à l'établissement du
suffrage universel et du scrutin de liste. On
parle également de modifications à apporter
au statut national.

—Plusieurs feuilles italiennes ont parlé, ces

derniers temps, de tentatives de rapproche-
ment entamées par la cour de Florence auprès
du St. Siége. On a même attribué au comman
deur Domonico Berti, ancien ministre de l'ins-

truction publique d’Italie, actuellement à Ro
me, une mission dans oe sens. Si nous en croy-

ons certains renseignements que nous avons
tout lieu de croire exacts, M. Nigra ignorerait

complètement qu'aucune démarche ait été faite
par son gouvernement, et déclarerait non fon-

dées de telles rameurs.

—Plusieurs avocats illustres du barreau de
Naples, invités à se charger de ls défense de
certains banchisti, nom indiquant les personnes
compromises dans l'affaire des banques fraudu-
leuses, ont refusé formellement.

—Il paraît que la construction de la voie fer-

rée du St. Gothard rencontrerait une nouvelle
opposition. La compagnie des chemins de fer
de la Haute Italie se refuserait à donner à
cette ligne la subvention de dix millions qu’elle
a promise à toute entreprise qui aurait pour
but la traversée des Alpes par un chemin de
fer, ses intérêts et ses sympathies étant pour le
Splugen.

—Les travaux de percement du Mont Cenis!
continuent à avancer lentement, mais régaliè

ment. Du l5au 28 février on à percé 41 mé
tres, qui, ajeutés aux travaux antérieurs, for-

ment une longueur totale de 10,800 mètres T5.

La longueur du tunnel étant de 12,220 mètres.
il reste à percer 1,449 méêtres environ.

—B-ranger racontait le fait suivant :

** Certain jour, dont la plus grande partie ve-

nait de s'écouler sans bruit et sans visites, j'é

tais fort tranquille chez moi, lorsqu'on vint
m'annoncer une dume qui avait absolument

besoin de me parler. Cette dame ne se nom-
mait pas : je consentis néanmoins à la rece-
voir.

* D'un airtrès effare, tout essoufflée, elle
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. le conseiller secoudé par M. le
conseiller Blanchet, à ot il « été
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Monsieur le rédasteur,
Veuilles me permettre de me servir de le

voie de votre journal, pour informer les élec
teurs du quartier du Palais que nous avons été

fort surpris d'apprendre que nous sommes au

mombre des candidate à la charge de conseillers
pour le susdit quartier. Pour éviter toute mé
prisenous déclarons que nous svons été mis en

monsinstion à notre insu eb contre notre vo-

lonté ; nous ignorons même les noms de ceux

qui ont eu asses de confiance em nous, pour se

permettre cet exoès de dévouement.
Nous protestons contre ostte nomination et

déclarons que nous n'avons jamais désiré ei
que nous ne voulons pas être candidats pour le

quartier du Palais; que nous ne voulons qu’a-

gir comme électeurs ot supporter les candida
tures de M. Norris, comme échevin, et de MM.

Hôbert et Gagnon, comme conseillers.
J. L Martimmac,
Ourvmæe Cork.

Québec, 11 avril 1870.

er

Choses et autres.

—Gustare Glaudin est l’homme le plus affai-

ré de Paris.
It fait tout à la hâte, descend d'uns voiture,

monte dans une autre et se foule la rate dans

les intervalles.

L......disait de lui :
11 a toujours l'air d'aller corriger les épreu-

ves d'Uomère.

 

—-C'était pendant la campagne d'Italie. Je

ne sais quel corps expéditionnaire venait d'ar-
river à je ne sais quel campement. Une rivière

coulait au milieu des tentes. Un général de-

mana à un officier si l'eau convenait bien aux
chevaux :
—Ma foi! mon général,—dit l'officier,— ils

ue s'en plaignent pas !

—On sait,— depuis trop longtemps,— que
l'organe de Frédérick-Lemaitre n'a plus guère
que deux notes,—la clameur et le chuchotte-
ment

Quelqu'un définissait dernièrement sa façon
de déclamer :
—C'est un tonnerre qui à besoin de répara-

tions.

X... .venait de perdre à la Bourse une som-
me assez ronde.

J1 rentre chezlui, le front soucieux.
Justement, ce jour là, il avait du monde à

diner.
Il parle de nes mauvaises opérations, répète

comment il se fait qu'il... ...commentil aurait

pu se faire que. . . .Bref, les menus propos d'un
homme ennuyé.
Le dessert arrive.
Alors sa fille, une petite fille de cing ans,

s'approche de lui, le prend par le cou,et, I'em-
brassant:

-—Voyons, papa, du sang froid, il faut être
philosophe ! ’

Cela ne s’invente pas.

—Toutes les usurpations de titres n'ont pas

êté atteintes par la loi. Nous signalons à l'au-
torité une sorte d'abus auquel on n'a pas songé.
Dans un hôtel meublé d'un des petits quar-

| tiers de Paris, se trouve un individu auquelle
concierge et les locataires n'adressent la parole
qu'avec le plus grand respect.
Un l'aprelle généralement ‘“ monsieur le pré

sident.”
Ce titre ayant piqué ma ouriosité, je m'adres-

sai au président, afin de savoir quel était le re-
venu dé sa place. s'assied et se met à me regarder de la tête aux

pieds, comme on regardersit un tableau ou un
monument. Lui ayant donne le temps de res

pirer, je la priai fort poliment de me dire ce
qui me procurait ] bonneur qu'elle me faisait.

+ — Monsieur, me répoudit-eile, je suis ve.

nue de Paris à Fontainebleau exprès pour voir
toutes les curiosités de la ville et des environs ;
j'ai appris que vous y habities et je n'ai pas

voulu m'en aller sans vous avoir visité,

“ Je continuai à causer avec ls dame, comme

si ele eût fait une démarche toute naturelle,

et au bout d'un quart d'heure :
‘—Madame, lui dis-je, en levant le siége, je

pense que maintenant vous m'avez assez vu et
que vous me permettrez de retourner à mes
chansons.

—On écrit de Rome :

La petite armée pontificale a éxécuté pen-
dant toute la journée d'hier des manœuvres

guerrières, à aix kiloméêtres des murs, dans la

campagne romaine, sur la route de Civita-Vec-

chia. Une foule immense de personnes de tout

âge et de toute condition s'était transportée,
en voiture où à pied sur le théâtre du combst

- simulé. J'ai aperçu les équipages de plusieurs
Evéques français et de beaucoup d'autres Pré-
lats étrangers. On à été plein d'enthonsiasme
pourl'ardeur et la mâle souplesse de ces nobles
soldats. Et je plaiñs vraiment les bandits qui
leur tomberont sous la main.

rm

(Officiel.)
Séance spéciale du Conseil-de-Ville.

Samedi, 9 avril 1870.
Présents: Son Honneur le Maire et MM les

échevins Bourget, Chambers, Côté, Hall, J.
Hearn, Rinfret et Soott et MM. les conseillers
Auger, Blanchet, (‘onvey, Giblin, Hamel, M. À.
Hearn, Henry, Julien, Lafrance, Mailloux, Mc-
Leaugblin, O'Hare et Peachy. ’
Le procès-verbal de la dernière séance a êté

lu et adopté.
Présenté par Sen Honneur le Maire une con-

sultation de L. G. Baillairgé, écuier, avocat de
In Corporation, relativement à la légalité des
listes des électeurs qui doivent servir la nomi-
nation prochaine des candidats et À l'élection
des membres du conseil, sous l'empiré de l'ao-
te 33. Vict, chap. 46.
Conformément à un avis, M. le conseiller

Hearn, secondé par M. le conseiller Henry, a
proposé :
Que la lettre do I'Honorsble Bir John Rose,

en date du 18 janvier dernier, ayant tiait au
rachat des bons de la cité devenant dus en no-
vembre prochain, adressée à Son Honneur le
Maire et de record dans le bureau du trésorier,
soit maintenant lue devant ce conseil pour l'in-
formation de tous sos membres et qu'elle soit
publiée avec le procès-verbal des délibérations
de ce conseil pourl'information des citoyens.

uelle motion ayant été mise aux voix à été
rejetée, sur division de 4 contre 16, savoir :
Pour : MM. Blanchet, M. A Hearn, Henry

—Monsieur, me dit-il en rougissant, je suis
employé dans un magasin de nouveautés.

D'où vient alors le titre de président qui
vous est donné avec tant de libéralité ?
—Monsieur, j'ai été président du banquet

| offert tous les ans aux chefs de la maison par
: leurs employés !

—Unécrivain de talent, réduit par la néces-
sité à composer de petites nouvelles plus ou
moins enfantines, enrichissait de sa prose fan.
taisiste un journal de modes dont le proprié-
taire, plas fort en arithmétique qu'en orthogra-
phe, n'appréciait pas ses travaux à leur vérita-
ble valeur.
—Îl ne s'agit pas chez moi, lui dit-il un jour,

de faire du style; ce qu’il me faut, c'est des
articles amusants ; je ne tiens pas à ce qu'ils
soient littéraux.

—Un des nombreux ‘ achumacker " qui ho-
norent |s eordonnerie parisienne, se moquait
très librement d'un Anglais qui, après dix ans
de séjour en France, n'avait pu encore s'ap-
proprier notre prononciation. Les Allemands,
selon lui, perdent bien plus aisément leur ae-
cent, et, pour exemple, il se citaii lui-même en
se comparant à son camaradeirlandais. Il riait
à gorge déployée, notamment parce que ce
William en était encore à dire: Des petites

pods.
—Mais vous, lui dis-je, comment prononcez-

vous cela ?
—Oh ! moi, monsieur, répondit-il avec une

incroyable fatuité, c'est pien tifférent, che tis:
Tes bedita bots !

 

 

FAITS DIVERS.

La NOMINATION.— La nomination des échevins
ot coneeillers a eu lieu hier au bureau du gref-
ficr de la cité, rue St. Louis, en vertu de l'acte
amendant notre acte d’incorporation, et passé
à la dernière session de ls Légisiature.
Les candidats réélus sont R. F. Rinfret, écr.,

M. D., comme échevin pour le quartier St.
Jean, et Weston Hunt, écr., en qualité d’éche-
vin pourle quartier St. Louis ; C.F. L.-Lafrance,
€or., et Joseph F. Peachy, écr., en qualité de
tonseîllers pour le quartier St. Jean, et J. 8
Mailloux, et F. W. Roy, comme conseillers
pour le quartier Jacques-Cartier. Les nouveaux
membres sont MM. Hant et Roy.
Qasat aux noms des autras, nous renvoyons

le lecteur à l'annonce insérée aujourd'hui dans
nos oslonnes.

x. roLkr.—Le Globe annonce la mort subite
de l'hon. M. Foley, ancien ministre, À l'âge de
51 ans.

FERGONNEL.—On lit dans le Nouveau-Monde :
Nous apprenons que le R P. LoPinto est O' &

otSete MX. Bourges, Chambers, Hall,
nommé Renteur du Collbge Ste. Marie à la
piscs du R. P. Vignon -

SSB $45. mbaEnTRRSRip5S
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- {sion du colonel Bagot et aux officiers du 69e
régiment, 1a musique de ce régiment joueraide
4 à $ heures, mercredi, sur is Terrace Durham,
si le temps le permet. Voiei le programme :

Quacritle......Un balle...... Strauss.

Valess......... Dis Elfen Reigen.Gung'l.
Souvenirs do Weber. :
Galop. ........ Enavant....... JKuhuer.

cour ne rouice.—Un citoyen, de &t. Romuald,
est condamné à $50 d'amrnde avec les frais,

pour avoir vendu des boissons fortes, sans li-
cence.
Un grand nombre de personnes viennent

voter devant le greffier de la Paix, suivant les
dispositions du nouvel acte pour l'élection des
échevins et conssillers de la Cité de Québec.
Une enquête se poursuit à propos d'un vol

de chaussures. ’

COUR DU RECORLER.—Jean Cayen, pour irres-
se et nuisance publique au marché Jao ques Car-
tier, $1 et les frais ou 4 jours.

Ann Cody, épouse de W. Burke, pour ivresse
et nuissence publique dans la rue St. Augustin,
M et les frais ou 1 mois.

Henriette Lebel, sur aa propre demande, est
incarcérée pour un mois.

Michael Nolan, pour ivresse et nuisance pu-
blique, eenvoyé.
Le même pour avoir frappé le constable Bad-

ger en devoir, absous.
Daniel Nolan, pour tapage et jurons, pardon

complet.

PETITE GAZETTE.
—Savez vous un excellent moyen, mon cher

lecteur, d'oublier complètement que vous avez
fait quarante jours de jeûne et d’abstinence.
J'en connais un moi, et, ma foi, je ne vous ferai
pas payer pour le savoir, je viens vousl'appren
dre gratis. Je ne vous demande que de melire
et d'appliquer la recette, elle est tout facile.
Samedi prochain au matin, de bon matin,

faites votre toilette à ls hâte, prenez un pa-
nier, et vite, acheminez-vous, par le chemin
leplus court, vers ls Basse-Ville ; traverserra-
pidement le marché Finlay, car il y a des gens
là qui. occupés à farder ou à faire mousserleurs
marchandises, vous insinueraient que vous avez
grandement tort de passer outre rans donner
un coup d'œil aux quartiers de moutons et d'a-
gneau, aux magnifiques morceaux de bœuf sus-
pendus à leurs étaux ; ce sont des gens insi-
nuants, nous ne disons pas qu'ils ont tort d'a-
gir comme cela, mais vous seriez très coupable
de les écouter : encore une fois filez, et lorsque
vous aurez dépassé le porche qui sépare le mar-
ché Finlay d'avec le marché Champlain, prenez
la diagonale, poursuivez votre chemin jusqu’à
la Halle de ce dernier marché. Après avoir
franchi les degrés du perron en pierre, allez
droit à l'étal de M. Léon -Arel.

D'abord, vous serez éblouï par la magnificen-
ce avec laquelle l’étal sera orné, puis vos regarde
se reporteront sur les formidables pyramides
de viaude de bœuf, dépécée en morceaux, en
tranches, enfin de mille manières, au goût des
acheteurs ; sur les nombreux quartiers de veau,
d'agneau et de mouton, suspendus à l’étal, et
ornés de fleurs des plus vives couleurs. En par-
courant des yeux cette masse de viande dépé-
cée, vous rencontrerez un magnifique filet de
veau, séduisant comme il est rare d'en voir ail-
leurs ; malgré vous, vous le voyez, par anticipa-
tion, servi rôti devant vous, cela vous fait
venir l'eau à la bouche: vous tirez votre bourse
ét vous faites l'acquisition du futur succulent
filet.

Mais, je vous jure que là ne se borneront pas
seulement vos achats ; quand vous prendrez le
chemin du logis, vous aurez acheté au même
étal plus d’une tranche de bœuf, un joli quar-
tier d'agneau etc, tant vous serez séduit par
le choix, les qualités des viande que M. Léon Arel
a la réputation d'avoir constamment en mains
et surtout aux fêtes de Noël et de Pâques.

eees

BULLETIN MARITIME.

—Le steamship Austrian, Capt. Wylie, parti
de Portland le 26 mars, est arrivé à Liverpool
le 9 du courant.

—Le steamer Germany, Capt. Graham, lais-
se Liverpool, ot le steamer Otlawa, capitaine
Archer, quitte (ilasgow aujourd'hui, le 12 avril
pour Québec.

—L'Austrian, Capt. Wylie, partira de Liver-
pool pour Québec, le 14 du courant, et sera
ainsi le steamer de la malle qui entrera le pre-
mier dans notre port ce printemps.

—Le steamer Medway, Capt. Harris, de la
Ligne de Londres, laissera Londres pour Qué.
bec jeudi, lo 14avril.

—Le Glenifer, capt. Coffee ; I' Abeong, capt.
{Iamilton : le Caigrorn, capt. Guy ; le Shandon,
capt. McCon sell, sont partis le Glasgow pour
Québec le 22 mars. Le Pericles, capt. Jones, a
laissé (ilasgow le 21 mars pour ici: et le navire
Lake Huron, capt. Buchenau;le mime port
aussi pour Québec le 23 mars.
—Le bateau à vapeur Express,capt. Turgeon,

venant de Berthier et des stations intermédiai-
res, est arrivé hier à 2 heures p. m. au quaide
Ross avec 100 passagers, 50 têtes de bestiaux et
une cargaison complète. Le capitaine dit gril y a
bien peu de glaces sur le fleuve et queles battu-
res sont presque toutes disparues.—La goëlette
Adélaide, capt. Corriveau, venant de Berthier,
est arrivée quelques minutes avant le batea: à
vape: r avec une cargaison de denrées. Elle
partira pour le Labrador, le 14 du courant,avec
une cargaison de provisions.

—La goëlette des pilotes No. 3. Lan. Jos.
Cauchon, à levé l'ancre dimanche apiès midi
our le Bic. Elle a da prendre à son bord à
‘Ie Verte et aux Trois Pistoles 17 pilotes pour
Ia station du Bic où ils attendront les premiers
arrivages d’outre mer.

—La goéletteWm. Power No 1 partira mer.
credi prochain pour la méme destination avec
16 pilotes 4 son bord.

~—Le brick Two Brpthers, Capt. Dickson, par-
ti de New.York pour Marseille, à dû relècher
aux Bermudes, en détresse. Après examen,il
à été condamnéet sa cargaison a été transférée
À bord du brick Glance, le 2 du courant.

* Liverpool, 9 avril.—Le steamer Cily of Dur
ham, est parti aujourd'hui pour Halifax, Il a
reçr avis de suivre une ligne de traverse sep-
tentrionale et de voir a’il signalera quelque
part le City of Brussels.

Londonderry, 10 avril.—Le steamer Anglia,
venant de New-York, est arrivé ici. °

—Les immenses docks de Liverpool, dont la
capacité égale 1,200.000 tonneaux,sont trouvés
insuffisants et on doit leur ajouter un nouveau
dock.

TELÉGRAPHIE GENERALE
EUROPE.

Paris, 9 avril.—La crise ministérielle conti-
nue aujourd'hui. Il s'agit toujours de savoir si
la plébiscite sera soumis au ‘Corps Législatif ou
non. M. Ollivier à déclaré devant les chambres
que l'empire n'était pas en question ; mais qu'il
»'agissait de décider si l'absolutisme serait r: m-
placé par un régime plus libéral,

Il paraît certain que MM. Daru, Buffet ot de
Talhouet vont résigner. 11 est rameur que MM,
Magne ot de la Gueronniére les remp ont.

Paris, 9 avril.-—Depuis quelque temps on a
affiché des placards sur les murs et dans toutes
les places publiques de la ville, invitant tous
les ouvriers de Paris À refuser de payer leurs
taxes pendant un mois et de se Pindre à la
ère générale le lU avril. Les autorités de la 

10 avrib-—L"

faire du

changements.
Les journaux

bre.

nouvelles qui viennent de ce
tradictoires.

Le gin. Baldrick qui vient

rebelles ont fui devant lui.

des insurgés.

ee

do do

do do

do de

Corporation de Québec—L. A.

Avis.

Venant d'être reçu—S. Boyce.

Fète dé Pâques—Ed, Clarke.

On demande. W. Reid.

.

Avis—A. Morency.

Déménagement-—Montminy &

Avis—Glover & Fry.

Michon.

Revue Financière et
 

Montant perçu à la Douane
courant, $1,558 8v,

 

tral 112. A & G W 281.

10 avril.

Coton 23jc.

journaux se moquent de tout cela. hel
Pari : u-

ment refus de faire des concessions dans l'af-
piébiscise, M. Buffet a offert sa résigne-

tion. Jusqu'd oe moment il est seul
ootte domarche, mais on s'sttend à d'autres

à faire

organes du centre-gauche sont
mécontents contre le ministère ot disant qu’il
ne recevra pas l'appui de leurs amis dans la

Madrid, 9 avril—L'émeute de La Casalogne

continue, La ville de Barosione ead tranquille,
les faubourgs ayant été enlevés par les troupes
après un long et vigoureux combat.

La conscription, cause de ces désordres, est
terminée daus toute l'Espague.
Madrid, 9 avril.—Les ineurgés ont coupé le

télégraphe entre cette ville et Barcelone ; et les
quartier sont oon-

d'étre nommé au
commandement des troupes natiousles, est reu-
du à une courte distance de Barcelone. les

Un s'attend à 0e que le général fera une at-
taque décisive aujourd’hui contre ls pcaition

Annonces Nouvelles.

Corpuration de Québec—Cha, Baillairge.

do

do

do

Cannon.

Papier et Papeterie. & W. Reid.

Dictionnaire Généalogique—Dubeau & Asuclin,

Bureau de Commerce de Québec—T. H. Grant.

Assurance contre le feu-—Oweu Murphs.

Assurance Maritime Océanique—do.

On demande immédiatement—Bernard & Homond.,

Dernidres nouveautés—Bernard & Hémond.

Brunet,

Avis-—Ferronneries à vendre au prix coûtant—E.

Vente à bon marché—H. À. Paré.

Marchandises Sèches—F. X. Lepage.

$25,000 de marchandises—Iréné Fortin.

eeee eearm

Commerciale.

Mardi, 12 avril 1870,

de Québec, le 10 du

Londres, 11 avril.

Consolidés fermés à 933 pour argent et escompte,
Bons américains 5-208 '62,904 ; ‘65 vicux, 90§ : ‘67,
89. 10-40's 86}. Actions—Erié, 204. Illinois Cen-

MARCHES DE NEW-YORK.

Marché à flenr lourd ; recettes 8,000 qrts: ventea

musiqua.—Grhce à la bienveillante permis

|

Ville ont pri des mesures pour réprimer les dé-

po sordres quidoivent éclater demain, mais les Annonces Nouvelles.
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On demande Immédiatement
EUX BONS COMMIS. Un exige du bonnes re-
commandations,

BERNARD & HEMOND.
Québec, 12 avril 1870.

ON DEMANDE
E vieux Livres ou de vieux Manusurits, Jour-
nanx, Pamphlets, Brochures, Lettres et toutes

aurtes de C'hiftons pour servir à ls fabrication de
Papier Neuf. Ou payera ie plus Laut prix.

J. W. REID,
No. 40, Bue St. Paul.

Québec, 12 avril 1870.—Im

FETEDEPAQUES.
ED. CLARKE,

RUE DU PONT,

A L'ENSEIGNE DU MULATRE,

NNONCE au public et à ses pratiques qu’à l’oc-
casion de la fôte de Piques on trouvera chez

lui l'assortiment le plus magnifique et la plus varié
d'épiveries, à savoir: Jambone, Lard, Saindoux,
Fromage Anglais, Américain, de Gruyère, Beurre
frais, Œufs, Ruisin de Corinthe, Gros Raisiu Bleu,
Raisin au l’udding, Oranges, Citrons, ete. etc. Un
choix superbe de liqueurs fortes, de liqueurs fines,
telles que : Eau-de-viv, Coguac, Old Tum, Jamal.
que, Gin, Vivs d'Opoito, Sherry, Claret, etc, et un
grand nombre d'autres épiveries de premier choix
vt que le public fm bien de venir voir avant d'al-
ler ailleurs.

 

 

ED. CLARKE,
Marchand-Epieier.

Québec, 12 avril 1870.
 

 

QUEBEC.

VIS PUBLIC est par Je présent donné que con-

formément aux dispositions de l'acte 33 Vict.

chap. 45, la nomination des candidats pour ies

offices d'Echevins et de Conseillers pour les divers

quartiers de la cité de Québec, à eu lieu CE JOUR-

D'HUI, kk LEUXIEME LUNDI D'AVRIL, savoir :

le ONZIEME JOUR D'AVRIL, mil huit cent suixante dix, au bureau du Greffier de la cité, à

I'HOTEL-DE-VILLE, entre neuf heures du matin

etquatre heures de l'après-midi, et que les nomina-

tions suivantes ont été faites, savoir:

POUR L'OFFICE D'ECHEVINS:

Ecuier.
5,600 qrta. à 4,30 et 4,45 pour superfine de I'Etat et
de l'Oucst; 4,60 à 5,25 pour commune à extra
choisie de l'Etat : 4,55 4 535 pour commune 4 ex-
tra choisie de l'Etat et l'Ouest.

Quartier St. Louis Weston Hunt, 
Fleur de seigle tranquille.

Seigle ferme.

l'Ouest.
Orge calme.

37c pour l’Etat.

prime.

Décès.

Blé tranquille”, recettes 7,000 ruts; ventes 21,-
000 mts, à 1,16 pour No. 1 du printeinps ;
1,24 pour le rouge de l'hiver et le jaune de I'Onest,

1

1,21 et

Blé-d'Inde tranquille ; recettes, 11,000 mts; ven-
tes 18,000 mts, 3 1,08 et 1,09 pour nouveau mele de

Avoine ferme ; recettes 4,000 mts; ventes 19.-
300 mts, à 60c pour l'Ouest.

Lard ferme, à 26,90 pour Douveau mess.
Saindoux tranquille à 14} et l6c pour engin.
Beurre calme, de 14 & 20c pour l'Ohio, et 20 à

Fromage calme de 14 à 16} pour l'ordinaire au

Ln]

Vendredi, 8 avril, & I'ige avancé de 98 ansPierre
Roy, cultivateur, de la paroisse de Ste. Jeanne de
Neuville, comté de Portucuf, après une longue ma-
ladie soufferte avec la résignation d'un vrai chré
tien. Il laisse pour déplorer sa perte 13 enfants, 94
petits-enfants et 182 arrière-petits-enfants.

 

 

Ectaprès le 15 AVRIL 18

vel avis.

Québec, 12 avrif 1870.—3f

Annonces Nouvelles.

AVIS.
70, nous, lex soussi-

inés, Boulangers de la Cité de Québec, n'accep-
terons plus de palement en argent américain,
excepté à 6j par cent d’escompte, cela jusqu'à pou-

LES TRENTE SOUS AVINGT-HUIT SOUS.
Thomas Hetherington, James McCorkell,
Peter Johnston, Robt. Doherty,
L. Falardeau, Jonas Gosselin,
8. Michel F. Laflamme,
Ferdinand Lelièvre, L. Bufford,
J. Sanschagrin, J. Asselin,
N. Claise, Narcisse L'Heureux.
E. Va-hon, J. B. Michaud,
J. Montmagny, Pierre Roy, —
P, J. Falardean, J. Martel,
John Davidson, Auguste Couture,
A. 8t. Hilaire, Joseph Cantin,
F. X. Dostie, Alex. Lortie,
Joseph Dion, Jos. Gauvin,

Pierre Bedard,

 

Inland Underwriters,”

Batisse du Télégranhe,rép,
Québec, 8% avril, 1870, =:

ASSURANCE CONTRE LE FEU.

“TheBritish America of Toronto."
ETABLIEEN 1830.

GEO. P. RIDOUT, Ecr., Gouverneur,
P. PATERBON, Ecr., Député Gouverneur.

T. W. BUCHALL, Kcr., Gérant.
A. JOSEPH, Ecr,, Directeur Consultant, Québec.

INSPECTEURS:
FEU—E. Rosy O'Baisy, Eca.

MARINE-—Capitaines DAvinsoxet COURNEES.

La Compagnie ci-dessus, établie depuis long-
temps et sûre, continue à transiger des affaires
d'assurance contre le feu dans toutes ses branches,
aux conditions Ten plas favorables.

Risques de marine su: coques, cargainons, f
etc, aux taux établis par le Lutron des © Canadian

NA" Règlements prompts et libéraux,
OWEN MURPHY,

4 Quibes, 13 avail 1070.

  

“du Palais, Thomas Norris, «

“ u * George Hall, D
: «St, Pierre, Pierre Garneau, #
J + “ Louis Bourget, “
| «Champlain Henry Dinuing, +

| ; “ John Hearn, “
St. Roch, Abdon L. Côté, “

© (termain Guay, “

« Jacques-Cartier, Robert Chambers, «

| “ F. N. Gingras, “
| © Montcalm, W. W. Scott, “

“ “ A. D. Riverin, “

st, Jean, R. F. Rinfret, “

POUR L'OFFICE DE CONSEILLERS,

Quartier St. Louis, Joseph G. Boasé, Kcuier.
“ 8 William Home, ‘

Patrick Henchy, 4i i

i + du Palais, Ernest Gagnon, “

" « Olivier Côté, “
: H. Blanchet, “

€ J. B. C. Hébert, “

= L. J. Roy, »

“ J. L Martineau, “

“owt. Pierre, i+ {liiam Convey, "
8 i“ Louis Bourget, “

“ John LL. Gibb, i“

€ J. C. Nolan, “

Champlain, °F. MeLanghlin “

fe John Giblin, “

J. E. Blais, ‘

8 € John G. Burus, “

« Montcalm. John Fitzgerald, “

‘ H. T. Taschereau, |“

u Denis O'Hare, "

St Jean, C. J. L. Læfrance, ¢

i “ Jos. F. Peachy, »

+ St, Roch, Jacques Auger, “

# 66 Joseph Julien, “

P. ¥. Valin, “

À. G. Tourangeau, “

“ Jacques-Cartier J. A. Mailloux, “
. © PF. Ww. Roy, u

N'y ayant qu'un seul candidat pour les offices

d'Echevin au quartier St. Jean et St. Louis savoir:
R. F. Rinfret, Ecnier pour le quartier St-Jean, et

Weston Hunt, Ecuier, pour le quartier St. Louis,

ils sont ipso facto Elus, et je les proclame par ces

présentes élus respectivement Echevins pour les
dits quartiers.

Ny ayant que deux candidats pour Voffice de

conseillers pour les quartiers St. Jean ot Jacques-

Cartier, savoir: C. J. L. Lafrance et Joseph F.
Peachy pourle quartier St. Jean, ct J. A. Mailioux

et J. W. Roy pour le quartier Jacques-Cartier, ile

sont ipsofacto élus ct je èes proclame par les pré-

scntes élus respectivement conseillers pour les dite
guarticrs. Et comme plus d’un candidat à été mis
en nomination pour les offices d'Echevins et de
Conseillers pour les arttres quartiers de In ofté, je
donne de plus avic qne Ja votation pour les qnar-

tiers cn dernier lien mantionnés aura Het à mon

bareau à l’'HOTEL-DE-VILLE da DIX-NEU-

VIEME JOUR D'AVRIL courant au VING€-

TROISTEMRjour du dit mais, ces deux jours Îa-
clos, ontre NEUF heures du matin et QUATRE
heures de l'après-midi, d'après les dispositions de
l'acte 33 Vict. chap. 46.

Hôtol-de-Ville,

Bureau du Graffer de In «ite,
Québec, 11 avril 1870.

“ i

“ ao

“ “

I. A. CANNON,
Greftet de la cité. 
te st.

PAPIER ET PAPETERIE.

LES iguée ayaut achetéun Fonds de Banqueroute de Papeterie à

Montréal,à 40 centspar piastre meilleur marché que le prix d'achat, le

vendront À uns petite avance au commerce et autres,

J. & Ww. REID,

Rue St. Paul

Assurance Maritime Océanique,

“ HR PROVINCIAL OF CANADA”
ETABLIE EN 1849.

Avec d’autres Bureaux agissant de
Concert.

ISQUES sur Coques, Frets et C'argnisou pour le

R montant complet,acceptés pour les ports d'Eu.

rope, aller et retour ; ainsi que pour l'Australie, l’A-

mérique du sud, etc. etc.
Affaires transigées, des Etats-Unis à des ports

Buropéens et au et ‘ Vice Versa.”
sree OWEN MURPHY.

Agent d'Assuran.*.

Bâtisse du Télégraphe (Soubassement.)
No. 26, Rue St, Pierre.

Québec, 13 avril 1870.

DICTIONNAIRE
GENEALOGIQUE

 

FAMILLES CANADIENNES

Depuis la fondation de la Colonie jasqu'à nos jours

L'ABBE C. TANGUAY, À DS.
OUS avons l'honneur d'annoncer à toutes les
fatoilles canadiennes de Québec cet de Lévis,

que nous venons d'être nommés seuls Agents pour
ces deux villes, du Dictionnaire Généalogique des
Familles Canadiennes; et qu'un de nos Agents, M.
Rodier, se rendra à domicile pour recueillir les
souscriptions des personnes qui désirent encoura-
ger cette œuvre si nationale et se procurer un ou-
vrage d'un mérite et d'une utilité incoutestables,
que le mode de publication met à la portée ds
toutes les bourses.

CONDITIONS.
Le ler. volume de 800 pages, broché, sera livre

aux souscripteurs au prix de $2.50.

RELIURE.
La reliure se paie en sus $1,50—3.00 et 40 cts.

selon le genre.
N B.—Nous devous prévenic qu'ctant seuls au-

torisés à recueillir les souscriptions pour cet ou-
vrage à Québec et à Lévis, les personnes, qui d'au-
jourd'hui, souscrivent Autrement que par notre en-
tremise, s'exposent à ne pas le recevoir, attendu
que leur souscription sors considcrée par M. l'Edi-
teur comme non avenne et leur sera retournée.
Toute demande de souscription peut être faite à

notre Bureau, No. 09, Rue d'Aiguillon, Faubourg
St. Jean, ou par lettre affranchie adressée, Boitr,
327, Québec.

DUBEAU & ASSELIN

Québec, 13 avril 1870.

 

CORPORATION

QUÉBEC...

Bureau du Surintendant

des Travaux.

HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 12 Avril.

AVIS PUBLIC
8T par les présentes donné que des soumissions
cachetées, endossées ‘Soumission pour Bois

d'Echantillon ” adressées au Surintendant des Tra-
vaux. seront reçues À ce Bureau d'HUI à MER-
CREDIle 20 du courant, à 4 heures P. M, pour tel
BOIS DE SCIAGE de choix de 2me qualité dont
In Corporation pourra avoir besoin du ler. Mai
1870 an ler. Mai 1871.
Chaque soumission mentionnera le prix pai

pied cube réduit de bois de 4 x 4 jusqu'à € x 12 et
de 6 x 6 jusqu'à 6 x 12.
La Corporation ne a'oblige pas d'accepter la plus

basse nf aucrne des soumissions.
Le contrasteur paiera eu uotaire le coût du con-

trat.
CHS. BAILLAIRGE,

Surintendant des Travaux
Québec, 12 avril 1870, 

 

CORPORATION

QUEBEC.

des Travaux.

HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 12 Avril 1870.

AVIS PUBLIC
ST par les présentes donnéque des Soumissions
E cnchetées, endonées “Soumission pour Pierre”

ot sdressbes an Surintendant des Travaux seront

reçues d'HUI à MERORKDI le 20 di courant, Ad

heures P. M., pour telle quantité de pierre à casser

du Cap Rouge ou d'autre pierse de même espèce

qui pourra être requise par ln Corporation pour

une année du ler. Mai prochain au ler. Mai 1871.

Le prix sera coié a tant In toise mesure francaise

de 314 pleds cubes, livrée sur le quai St. Roch au
Palais où le pierre som tolsbe au frais du contrac- ow. OHARLES BAILLAIRGS,

. _ Burintendant des Travaux.
| Quédes, 15 aval) Tne,

 

 

Bureau du Surintendant
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x = sir + .
|

_ Annonces Nouvelles. |VENTEAL'ENCAN,|COUVERTS DE PIANOS. - | |PE EREPreeTDERNIERESNOUVEAUTES
rie à sreamen NEstomman, |& F- GIBSONE & Cie,(faiieusprie,contplssonpréprsrongees| 59it, le - *. 2 p VENDEONT à L'ENCAN À LEUR MAGas[y,

|

Pomselèred'atteindre1e dessus des planos MARCHANDISES SECHE8 y ;
: | INRRICR . - 3°

‘
A VENDRE.Caluses deChaenVBIL, Marchand de Pi ooroyMoh 3 NA R ( i AN Il \ i \ Arrivées par les derniers Steamers Océaniques. ¥ig okantdotemienPour 1e Marolé québecquots Batiuse do ls Banque d'Epargne. |"Québec, 7 avril 1870.

L’ALBUM CANADIEN.

A VENDRE.
20 Exemplaires de l’Album Canadien.
6 Exemplaires dès Maple Leaves avec les dessins
des Villas autour de Québec—12 Photographeis.

6Exemplaires—Ornithologie du Canada.
B@ Ces Volumes ne sont en vente nulle part

ailleurs. .
GARANT & TRUDEL,

Libraires.

90 Caisses de Marchandises de première Classe,
Choisies avec beaucoup de soin sur les Marchés Français et Anglais,

ET CONSISTANT EN:
Soies Noires et de Couleur,
Etoffes à Robes de Goût,
Etoffes Lustrées Arabes, Couleurs Nouvelles,
Gilets en Velvétine et en Soie,
Indiennes Françaises et Brillants de Fantaisie,
Véritable Dentelle de Malte,
Sets de Cols et Manchettes,

 

S. BOYCE.
LAINE Gazsuse Vorte en Flocons.
Laine de Berlin à 6 la douzaine.
Articles de Bonneterie en Coton Blanc de 3jd. à

2s. 9d. la paire.

No. 45, BUK BT. JEAN,

Québec, 12 avril 1870.—3f

Bureau de Commerce de Québec,
NE Atsemblée Générale Spéciale du Bureau de
Comm sree de Québec, pour preadre en coosi-

dération le nouveau tarif maintenant devant le

Vente à DEUX leures b. M. précises.

quêteswent are EARofCou SECHES.
DANSL'AFFAIREDE

JOSEPH  GAUMOND & FILS
FAILLIS.

J* soussigué, L. P. DEMERS, ds Québec, a été? nommé syndic dans cette affaire. Lea rréan-clers gont requis de produire l<urs réclamationsdevant moi dansle cours d'un mois
L. P. DEMERS,

 

que,
Drape Noirs ot Casimires,

"

Twe «de Canadiens et Ecossais,
)A

Drap Véuitien à l'épreuve de l'eau,
Etotles à Pardessus, Draps Txaliens,
Drap à Manteaux, Velvétines,
Toile à Chemise et Cols,
Articles de Bonneterie et Gants,
Cravates, Mouchoirs, Poignets, Parasols et Parapluies,
Chemise “ Regattas” et en Flanells, Plumes et Fleurs.

75 BallOtScertes GANTS D'ALEXANDRE ET DE JOUVIN,

 

t de

“ Québec, 8 avril 1870.

PERDU.  
 

 
 

 

 

ur le Parlement, ct tn transaction d'autres affuires, aura Syndicd'Eu. lieu dans les Salles du Bureau de Commercu,

|

Québec, 9 avril 18%0.— : 7 5 i i .n chemVt,CRED! pil ehcerte| askremitepspeeeca rt BERNARD & HEMONDu courant, écis. : , ; ‘ ”
“ À

; A eb gros de Marchandises Sèches, un PORTE-MAN-
?

ports Tous les mombres sont priésdea +La ua : Instituteur Demandé. TEAU contenant des papiers de valeur et qui ne |
.H. , -—— ont utiles qu’ iétai I

i
N 4 R S J

Lo Sccrétaire. 0" demande pour l'école du Village de la Mal- petite somed'argent 0 seulement, ot une | | 0. 9 ue t. ean,

Québec, 12 avril 1870. baie, un Tustituteur diplômé pour Ecole Mo-| Celui qui lerapportera au propriétaire à l'adresse = [ ATLAN IQUE
| -——

|

dèle et capable d'enseigner les langues Françaises

|

ci-dessous, aura $5 de récompense. ! Haute-Ville, Québec.

re.
et Auglaises.

| Québec, 11 avril 1870.
!

Mux. Frs. MORIN,
’S'adreaser à

Palais !—
ELZEAR VINCENT, Québec, 6 avril 1870,—6f ’ PAR LEs | = ~ -Secrétaire-Trésorier. Mae Le mmeee - Es "14 4 1 A7 VN J

Malbale, 9 avril 1870.—3f.1fs =
À i { 1E “pp | ‘ANIMAUX DE PRIX STEAMERS SUIVANTS. ' TsPOUR LE
!

 

~ F. GOURDEAU,
: .  MEUBLIER-BOURREUR,
| ESCALIER DE LA COTE D’ABRAHAM,

 

MARCHÉ DE PAQUES.
LEON ARELfait savoir à ses pratiques ot

M. au pub ic que, contrairement à ce qu'il a
fait les années dernières, il ne fura cette aunée au-
cune expositiou d'animaux parce que d'après l'ex-
périence qu’il en a, cela nuit à la qualité de is

CORPORATION

Le PeruvianViande d'un bœuf où de tout Auimal, très gras, que
, |

 

S | evrsnHo.  
  

 

tes , ; ; °
ENTRE LA RUE ST. VALIER ET LA COTE D'ABRAHAM.

vis . 5 Lon promche par les rues do la ville, le jour avant | LE
| ————

; € le conduire l'at ir ; mais ¢ le ceour Bureau du Surintendant des dort D à l'a vattoir : mais comme lus annees 1 PPrussi | A l'honneur de remercier ses pratiques etle public ©u général pour l'encouragement libéral qu'il a

riières, il à fait l'acquisition d'animaux de haut | @ Tr X33BEC © russian, | ; ; ; : co ta à
des Tra prix du célèbre Marchand de Bestinux. John Rvagy | . reçu jusqu'à ce jour et prend la liberté de leur aunencer que grâces aux améliorations qu'il a in-

M. vaux. der, les bestiaux ons été élevés par Wilders Pierce. —
| troduites dans ses ateliers tant parle choix deses matériaux, que PAT ses ouvriers,il est maintenant

les ter, de Stanstead Plain, Fun des plusansiens et des HUTEL-DE-VILLE, > prêtà recevoir n'importe quel ordre dans sa ligne de sommierce et il espère que par sa ponctualité
ira- HOTEL-DE-VILLE plus célbios éleveurs de bestinux des "Townships de Québec, 9 Avril 1870. L Austrian et le ainsi que ses prix continuer à mériter une part du patronage public. | ;
ou- ’ l'Est, et celui qui a porte à ce sujet un défi à tout > eut . ur ! N.B—H se chargaussi de garnir les maisons, toi que tailler, coudre ot poser les Rideaux, Tapis
les, Québec, 12 Avril 1870, |le Conuda. Ces animaux sinsi qu'un Troupeau de| D soumissions cachetérs, serons reçues d'HUI [et Prélats, ainsi que poser les Corniches—De plus, Matelna, Lite da Plume, Paillasses à Ressort et
de Moutuns, Agncanx ct Veaux seront imi Doit rot Ï à JEUDI, à MIDI, le 14e jour d'Avril courant, pu Paillagses Piquées, faites A ordre. Le tout sous le plus court délai.- le Marché de Pâques et leur viande Bora. expose a pot la publication des ANNONCESdans un jour- Nestorian. Une visite dans los Atulisrs eat respoctueusement sollicitée.AVIS PUBLIC scs étaux, Marché Champlain, SAMEDI prochain, Liunet dans un journal français de cette F. GOURDEAU.

- et vendus à des prix raisonuables. ’ MATter. de Mal prochain, Tuede ler de Québec, 9 avril 1870.
Vig ST par ces présentes donné que des soumissions M. Arel informe ses pratiques et autres que si | par ligue de 04eittoate (Brevièrey

:I cachetées endossées “ soumission pour ouvrage

|

elles désirent avuir un morceuu de viande choisi, | Lessoumissionnaires ‘devront s'ubliger de pu- TT nd ! Tet Acte concernant ln Faillite 1869.

de forge” et adressées au surintendantdes travaux, | Qd’elles envoient leurs ordres aussitôt que possible. | bfier rs procédés du Conseil gratis ; A ence Générale en Librairie Dansl'affaire de
séront reçnes d'hui à MERCREDI, le 20 du courant,

||

Québec, 9 avril 1870. {Les soumissions devront être endossées “ Sou ! } . € pra
ts. à 4 heures P. M, pour les ouvrages de forge dont

|

———————nn Lun20missions pour Annonces.” adressées au are or de
JULIA ANN HeMANUs, ,la corporation pourra avoir besoin pour un an ou ' fla Cité À déponces à sou Bureau où l'on pourra DUBEAU & ASSELIN ; ifli i i Faillio.

u- du premier mai prochain au premier mai 1871, L RGUEIL DE COMPTON. obtenir toutsantre information, tous les jours, de- | N oOUS ANNONÇoONS ’ A Faillio à fait à mol ane cession do ses biens,

por ELLE rd a Le Hort vn, tous Jours, FE. . ot les créanciers sont notifiés de se réunir à mou

n- Pour informations, s'adresser au surintendant —_— { pois 9 heures du matin, junge'à 4 heures do l'après- ( ] Fr I B |- > I ae : ;
Lu des travaux à son bureau à l'hôtel-de-ville tous les | ANIMATE XX DFE PRIX mi li PS Re, Jusque ! OMMISSIONNAITES pour d Tales, d Ë bureau, No. 17, RUE ST.PIERRE, Québre, LUN-

: * ’ Lo ANRT ’ A. cui ; | ; ; DI, le 25e jour d'AVRIL 1870, à 2 HEURES PF

nu jours, entre 9 heures et 4 heures. —_— La Corporation ne sera pas tenne d’scceptor lu §
gue les Etats-Unis et le Canada i i

J ; tion , . ; 208 Or porati : pe eine cer !
! ' M, pour recevoir un apport de ses afinires ot

du dla corporation ne goblige pas à accepter la plus TH oOMAS D E L A N Y Soumission Ia plus basse, ; nommer nn Syndic iti bassetecutedeswoumissions. at d Tre Par ordre, Al \Oa avons l'honneur d'annoncer que nousavons WM. WALKER,

at contracteur paye v ¢ cout du cou- A EXPOSE L.A. CANNON, +X établiune Agence Générale en Librairie et que Syndic ad interim
va . , ‘ ; ie Grettier de la Cité. nous nous chargerons de procuver snr commande, Québec, 7 avril 1890 ae ;: socEEARSE, AUJOURD'HUI SAMEDI, * sites vasron-—4 fedanpdns

|

en
v, : . ERAN Lu; oo

- mm es Lee | - TT: 1 olin box ouvrages, de quel mre qu'ils soient,
Québec, 12 avril 1870. | _ U” Troupcau d'Animanx de prix les plus macni-; Ç QO R P QO) R A T 1 0 N P U 3 I. 1 ( } prideonFone Polgique,auxEtats[misques qui aient été exposés dans l'Amérique du !

et eu Canada, En un mot, uous remplirous toutesNord ou sur le Globe, au Marché Champlain, depuis‘ LE les commissions cn Librairie dont on voudra bien
~: ~ hh 1QUEBEC. |

 

Daus l'affaire de

o

JUSEDH MARTE10 HEURES à MIDI. ! nots Charger SELH MARTEL,Il appelle d’une manière spéciale l'attention du i
; î urpublic sur l'énorme Génisse de Kyan surnommée

AVIS IMPORTANT.“l’Orgueil de Compton,” élevée par M. H, Cochraue, ‘
- 3 ,: fc aan te
Nuua devons faire conuaiître à MM. les Ingé-bor. otsur plusieurs fre élevées ar l'homas

uieurs, les Architectes, leu Chefs d'Usines Indus-Tons . Bu man ete t Frère. Québec le M
trielles, les Ouvriers Mccaniciens, les Artisans, leuhé resa dusà sacri orar vl ar :

! Agriculteurs jte nous avons été nommés“ seulsche ¢ ses CE SCHŒUR À Ses ÉtAUX

À

dus prix tres LL oo i correspondants pour tout le Canada“ de la Librai-RLDES ANT us ; 200 | ES soumissions cachetées seront reçuus J'HUL | (rie Scientifique, Industrielle et Agricole de M.
M. DE LA Y invite ses Jratiques et le public À | à JEUDI, à MIDI, le 4e jour d'Avril courant, | TOUS LES JOURS | Engene Lacroix, Editeur à Paris, Membre de lnenvoyer leurs ordres aussitôt que possible. ; pour les Impressions qui pourront être requises, “+ Société Tudustricile de Milhouso, de l'Institat
M. Thos. Delany offrira aussi en vente unlot de | par la Corporation, depuis le ler. MAI prochain,

; Roval des Ingénieurs Hollandais ot de la Société
magnifiques Porcs purs Yorkshire importés par le: jusqu'au ler. de MAI 1871, suivant le devis qu'on | des Ingénieurs de Hongrie, Directeur et Fondateurbr ouglass. ; : ent a hotés { peut voir an Burean du soussigné, ; pr | des Annales du Génie Civil, Libraire de la Sociétéai ve i la ¥ Aran, peuvent étre achetés L:< Soumissions deviont être endossées * Sou- : des Ingénieurs Civils” de cetlu des - Conducteurs
sur ga ferme i la Potite Riviere. jmissicus pour Impressions” adressées au Greffier Ports et Chaussé&s” de la Socièté dus ‘ Aucieus

Quebec, 9 avril 1870.—6f “de la Cité ot de vs à son Bure à l'on pour Av eR dk Ve A MARI LE MEL le calle dug | VRÉDIS et VENDREDISde | à 2 heures F OM à
_ dela Cité

ot

déposces à son Bureau, où l'on pourra élèves des Ecoles d'Arts et Métiers," de cell» des bureau, No. 554, Rue St Jomepli SE ah
- — mm —- obtenir Ds renseignements nécessaires, tous lon “ * Mécaniciens de la Manin> Tinpériale," ete, etc “2 87 4DEMENAGEMENT jours, depuis © heures du natin, jusqu'à 4 heures NOUVEAUX BALLOTS ‘ 1, Québer, 13 tonne 1870 —3m

;
en] - .

Failli
ltaillta fait une cossion de wes biens à moi
soUssigné, «t les créænciers Bent notifies dre se

reudre 4 won Bureau, No 9, Kuo st. Picrre, Qué-
bos JEUDI, le 31v jour d'AVRIL 1870, 4 2 heures
P.M, pour recevoir un rapport de ses affaires ot
noMIMer un sybdic.

QUE Nots  HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 9 Avril 1889. ;
OUVIRONS

 

tr F GIBSONEK,
Syndic ad teria

Québec, 6 avril 1870 —25

VACCINATION.
Is. LION, Médecin Vaccinateur, nonuu par la
Corporation, vucciners tous les LUNDIS sMEK-

CORPORATION
QUEBEC.  

Bureau du Surintendant des
et que noîs pouvons feur procurer tous los nom-

Tr
de Taprès-midi. ; breux ouvrages de cette Librairie à des conditions . 7 ’La Corporation ne ser : te + daceeptor la”

‘i 8 over © qu’ vtre - 3

t avaux. Dans le cours de Juin prochain. SomissionLa pus TP prin RME

©

Rereptor ia quiteBesaura HE remet fleurs qu'à notre ête À vendre ou à louer à Lévis.Par ordre,

ENORME REDUCTION
Québec, vo aviil 1870 —37

Nous procuretona lee Catalogues de cette Librairie
; AUX personnes qui nons en teront la demande pur, ;
lettre affranchi.

LENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE, A VOPUPVTNE NOWIOITE | RENSEIGNEMENTS,os “CHAVGEMENTDE DOMICILE MARCHANDISES211057twenties. a. a i gluon, tasophie, tre, LI ature, NScisnces

M ON ÏM IN | & BR | \ KT ; | TOUS, soussignés, donnons avis que,
jet Arts—de Législation, Droit, Jurisprudence,
! Economie Politique, Admivistration, Comwmeurce

{ dans le courant de ce mois, nous.No. 34, RUE DU PONT. ST. ROCH. !A\ dans

le

cou de

ce

mois, nous,_ :transporterons notre établissement à

TNE MAGNIFIQUE RESIDENCE sur les
hauteurs de Lévis avec JARDIN et dépendau-

: ces de premier ordre, Appartenaut au FOUsSsigné st
qui commande ung vie unique on ce pays.

Pour lus conditions, s'adresser au propriétair--
soussigne l'utmues faciles et libéraux,

J. G. BARTIHIE,
No. 89, Rug St Pierre, & québec
1874.

HOTEL-DE-VILLE,

- Québec, 12 Avril 1870.

AVIS PUBLIC
ks par ces présentes donné que des SOUMIs-

SIONS cachetées, adressées au Surintendantdes Travaux, seront reçues d'HUI à MERDREDI,
le 20 du courant, à 4 heures après-midi, pour 14meilleurs MADRIERS DE PIN de seconde qualité
dont la Corporation pourra avoir besoin du ler.

A CANNON,
tirufBer de la Cité .

i
LE 

quèôbec, 5 févr

A VENDRE.
TN emplacement sis eur le niveau Sud de ln Rus

A MESURE QU'ILS jet Navigation—dAnatomie, Physiolog e, Scicuces
Physiques et Naturelles, Pathologie Médicale et

! Chirurzicale, Thérapeutique, Hygiène, Pharmacie,

 

 Mai 1370 au ler. Mai 1871.
Le prix sera coté par cent Madriers de 12 x 1!

x 3,

La Corporation ne s'engage pas d'accepter laplus basse ni aucune des soumissions.
Le contracteur payera au notaire le coût du con-

trat.

EX couséquence du démévagement qui aura lieu
4 dans le cours du mois de Juin prochain,tout le

fonds de Marchandises de goût et d'utilité est offert
à dez conditions de bon marché qui dépassenttout
ce qui a été offert jusgn'à ce jour. La nouvelle im-
portation du printemps est aussi comprise dans la
réduction, toutes ces nouveautés ayant été mar-

la nouvelle maison en pierre detaille
de W. Hossack, écuyer, Nu. 58, rue St. !
Pierre, voisine de ceile que nous occu.|
pons maintenant. |

 

Nous prenons cette occasion de remercier cor-|
dialement nos Amis, nos pratiques et le public en |CUS, BAILLAIRGÉ, ¢

Surintendant de Travaux.
Québec, 12 avril 1850.

 

juèes 20 par 100 au-dessous des taux ordinaires.
Afiu de donner une idée plus complète des

avantages qui sont offerts aux acheteurs, on trou-
vera dans la liste ci-jointe quelques-uns des arti-
cles avecles réductions mentionnées, tels sont:
1500 verges d'étoflus à robes de 7jd. à 44d. la vge.Toutes ler personnes endeitées envers A. Mo-!agpy « alpaca carreanté de 9d. A 6d. In vergerency ront prides de payer avant ou le ler MAI 3000 «+ a vordé de 1s. à 74j la verge.prochain, faute de quoi les comptes seront mis 3000 brun de I= 1d. d 8d.entre les mains de ses avocats sans autre avis, 4000 «« “gris de 18. 1]d, à 9d. la verge.

A. MORENCY, 4000 « “  chiné du la, 3d. à 10d. la verge.No. 66, Rue St. Pierre,
Au bureau de MM, CIMONS & ANGERS.

Québec, 11 avril 1870,
 

VN

SOUMISSIONS
DE LA

Cle. des Remorquenrs du St. Laurent
Bœut, Mouton etVent ; Langue,
Jambons, Saucisses et Glace.

Une réduction proportionnelle est faite sur
toutes les autres âtoffes à robes de qualité supé-
rleure jusqu'à 3 chelins la verge, et sur tous les
articles suivants:

Coton jaune endommagé, 3jd. la verge et plus.
Coton des Indes, 44d. la verge et plns.
Indiennolilas, 6d Ia verge et plus.
Coton à drap, 18. 2d. la verge ct plus.
Velvétine pour blouses, 2x. 1a verge et plus
Chapeaux en paille, 1s, 3d, et plus.
Parasols, 1s. 6d. et plus.
Toile fine en coupons, Is. 3d. et plus.
Water-proof, 2s. 6d. et plus.
Jupons tout faits, 3s. et plus.

—— AURBI —
Plumes, Fleurs, Rubans, Gants, Bas, Corsets,

! Mousseline à Rideaux, Damas, Toile à Nappes,

général de l'encouragement que nous en avons |
roçu jusqu'à présent,et leur demandons respectuen-.
sement de vouloir bien nous continuer leur patro-
nage. i
Notre assortiment,à Pouverture de la navigation, :

sera plus considérable et plus varié, et nous rece- :
Yrons par les premiers arrivages an nouvel appro- |
visionnement de Quincaillerivs en général
Ferrures de maison et ‘’outelleries, !
Balances de Comptoir de $2 à $3v. ;
Essicux vt Ressorts de Voiture, |
Boîtes de toutes sortes pour les Movenx de roues.
Bordures et Tuiles cirées pour les voitures.

BLANC DE PLOMB
Du Ia célèbre manufacture de

WALKER, PARKER & CIE.,
Peiutures Sèches et en Huile, de toute couleur.
Huile de Lin et Térébentine.
Vernis Anglais et Américains.
Vitres de toutes grandeurs et Mastic.

ARTICLES DE SELLERIES DE TOUTES SORTES
Acier à Ressorts.
Feuillard de touto grandeur et Fer à clous.
Ferblanc, T'ôle à Tuyaux, grand Tâle noire.
Tole galvanisée, Zinc en feuilles.

NOUS ARRIVENT

DE

PORTLAND.

Nous avons

d'hui les

suivantes

Etoffes à Robes.

Parures de Dames.

Marchandises

Tweeds.

étalé aujour-

| Alt véterinalre—d'Education, Ensoiguemoent, Dis-
tributious de Prix, at, ste.

— AUSsi —

Cartes Géographiques, AUas, Globes et Sphères.
“Jostrumenus de Mathématiques, Fourniture de
Bureaux, Matériel pour l'enseignement pratique
des sciences, "et comme Dont recevons reguliere-
ment tous les mois, a sommencer du inoix de Mai

! prochain, des envoie de France et du Belgique,
NOUS pouvons, en conséquence, remplir toute com-
jmande qui uous vera adressée dans l'eupace de
| Clujsix semaines.

ABONNVEMENTS.
Nong nous occupercns ausai de faire des abou-

;uements i tous les Journaux, Publications Pério-
| diques paraissant en Canada comme à l'Etranger,
nous chaigeant d'en faire la colleotion ot la Diutri-
bution

A M. les Editeurs Canadiens,

Nous donnerous nue attention spécialo à tout
OUSTA3 publie en Canada dont on voudra
Lien nous donner l'agence, et MM. les Editeurs
sont priés de vouloir s'Adresser À noue pour l'écou-
lement de leurs Pnblications; car, ayant à notre
emploi des Ageuts actifs et intelligents qui par-
courent les différentes parties de la Puissance pour
solliciter deb commandes, mous pouvons leur assu-
rer, à l'avance, un succès que tout autre système
ua pourrait obtenir.‘

DEMENAGENENT.
Au inois de Mai prochain nons transporterons

notre Bureau dv No. 89, Rue d’Aiguillon, Faubourg
St. Jean, au No. 21, Rue Couillard, Haute-Viile.

 

i

; d'Aiguillon, farbourg St. Jean de Québec, de
424 de front aur 7N pieds de profondeur, sans Là
tisses, conditions faciles, aucune rente foncière.

— AUSSI —
l'lusiours autres propriétés d vendre ut ARGENT

à placer sur bion--fonds

Uso. Tuo. TREMBLAY,
Notaire,

No. 59, rue ot faubourg St. Jean.
Québec, 22 mars 1870.—It

 

A IOUER,
(Poxsession immédiate.)

(uen grande Bâtisse en Briques, sur la rue St
Charles, appartenant an soussigné comm s Ate-

liers à la vapeur de Meonuiserie et d' Ebénisterie. Il
y a Engin et Kouilloire qui pourront être ruis on
gage, si on lv veut,

C'est une magnifique batisse pour une Manufa.-
ture de Chaussures ou toute autre Manufacture.

RAT" Loyor modéré.
S'adrouser à

WM. DRUM,
Rue St. Paul, Québec

Québee, à avril 1870. —3f

AVIS.
E vommerce ci-dovantexistant sous lu nom du

4 Glover & Fry, sera maintenant continué depuis
cette date sous lv noms et raison de

GLOVER, FRY & Cu.—— AUSSI — Toile à Serviettes, Couvrepieds frappés, Draps au-

|

Plomb en feuilles et à tirer. ‘ N. B.—Nous exécuterons également tante com- .
SOUMISSIONS POUR PAIN. BoraCrnaplaceMaeeideCo- Tuyaux de Plomb, Tuyaux « n fer. Etoffes à Pardessus. mande pour articles de Maunfactaros Françrises, GLOVER, FRY & Cie.

co ve 1 ' * "ye Têtes de Pompo de touto grandeur,
Fil de fer, Etain en barres ct en blocs,
Limes de toutes sortes, et Clous à cheval patentés.
Paquetage en lin, Tubes en verre.
Salinomètres et Thermomètres pour bateaux à

vapeur.

Prix modérés et termes libéraux.
N. LEMIEUX & NOEL.

Québec, 6 avril 1870.—Im

A VENDREOU A LOUER
ST. HENRI DE LAUZON.
UXE magnifique maisen, tout près de l'Egltue,

avec un établissement de Tanneur et tout le
roulantde la boutique, Hangard, Jardin, eto., ete.

— AUSAL —
A louer à Lévis, côte du Passage, ane maison en

brique à 3 étages, excellent poste de commerce,
Pour les conditions, s'adresser à

PIERRE BRGIN,
Tanneur,

an
Belges, Américaines et Canadicnnes, le tout à des
conditions très-libérales.
Agencer et commandes sollicitées.

DUBEAU & ANSELIN.
Québec, 7 avril 1870.

1A LOUER.
E grand Hôtel, rue Cul-de-Sac, autrefois occupé
par M. Nounau et maintenant par M. Kelly.

Le magasin ot la maison, rus Cul-de-Sac, ocen-
pés par M. Côté.
Les Nos. ¢ ot 6,Moutcalm Buildings, tne Amable,

logement confortables A £20 de loyer,
A. JOSEPH,

ou A É. G. CANNON, N. P.
Québec, 16 mars 1870.—1m

A LOUER.
AY No, 9, eur la rue St. François, St. Roch, tout

le bas d'une ranison en briques, conterant un
logement et un magasih propre A un marchand-
épicier. Possession dounée au ler. Mai.

B'adresser à M. LÈON AREL,à sou domicile où

rail Assortiment de tont ce qui eat néces-
re pour la toilette des enfants de la première

communion,

B@F" À l'Enceigne de la Feuille d'Erable, No. 34,
Rue du Pont, chez
LS MONTMINY & BRUNET.

Québec, 9 avril 1870.

tee_____|PIANOS! PIANOSI!
de Remerci ments. L% personnes désireusen de se procuret un bon

J Piano à bon marché (et il y cna beaucoup)
A'orit rlen de mieux à faire que d'aller chez A. La-
vigne, Marchaud de Musique, voir les magnifiques

N conségnence de l'avis ci-desaua, désirent assu-
rer à leurs amis et au public généralement, que

aoûs la nouvelle association, aucun effort ne sera
épargué pour donner à lenrs pratiques tous les
avantages, sous le rapport d- la variété du choix
et de l'étendue de leurs Fonds do Marchandises
et sous celui des qualités toujours garanties et le
tout réunissants Jes PLUS BAS PRIX POSSIBLES,
comme lenr intention est de faire un commerce
POUR ARGENT COMPTANT, lour longue expé-
rience et les grandes facilités qu'ils out comme
Importateurs des premières manufacture, leur
permettent de donner les avantages les plus favo-
rables.

NOUVELLES MARCHANDISES
Devant être reçues cette semaine.

(ES soumissions seront reçues par la Coïmÿ e
des Remorqueurs du St, Laurent jusqu'à SA-

MEDI,le 16 du courant A 4 heures P. M, -
La Compagnic ne s'engage pas à acceptor laplus basse ni aucune des soumissiona. ‘

Par ordre, . ROU} pus
A (G4 RY,

Secrétaire,

Draps Noirs.  
 Et autres articles, ete.

 

Québec, 11 avril 1870.”

Cartede
LE soussigné offrent sua tommcréftients À hou

! pratiques et au public en général pour le pa-3 tronage libéral qu'ils lui ont accords pendant lo

|

pianos datemps qu'il à fait partie de la raison sociale do SCHUETZE & LUDOLFFCampbell & Binet. Commeil continu“ on son nom

MARSHALL & WENDELL,

les affaires de Ja ci-devant Société, il espère que la
striete attention ot la ponctualité qu’il apportera

reconnus les Instruments les plus solides, les plus
brillants et lon mieux finis, qui se construisent

dans los affaires lui méritera qu'on lui continue lo

aujourd'hui,
A. LAVIGNE,

 CHEZ

LÉGER Æ RINFRET,
RUE LA FABRIQUE,

bas4mborin

 

Chapeaux en Paille garuis et non
_ Plumes, Rubans, « tc, etc.
Manteaux, Etoffes à Alan eaux, Garnitures, Cos-

tames, Etoffes à Rubes, Tweods.
Pardessus de Printemps pour Messieurs, Habille-

is, Fleurs,
Sénéreux patronage accordé à la éi-devant société.

warnis, FleursJOHN CAMPHELL,
N. B.—~M. J. Campbell informe aussi sce pas.tiques et le public qu'il transporters son m n

Mai precise       
 

au No, 33, rueSt. Jean, le premier de Maroband de Musique, Rue St, Jean. vis. à 020 Jeez, Halle-Chnmp Se, à be, “ mars 18 Memeicure

Québec, 7 avril 1870.—5f ifrrage. Québes,Savill aprorimoyy rif ply ag. GembemlT taevet)TOTa Que DAmerLEOsr Moon; GHEE ark )CERTER sae

€



 

et
es
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U
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FR ALF. EVANTOREL L LB,
AVOCAT.

Burcau d'afatres : No, 1, Roe Sealt-an-Mstelet,
(BATISSE DU CANADIEN,

BASSE-VILLE, QUEBEC.
Québec, 8 fév. 1at0.

Avis.
A VENDRE,

Tout mm fonds de magasin de Quincaillerie.

Réduction de 25à 40 pour cent
sur toutes les ,

E soussigné voulant se retirez dus affaires d-
Ferronnerie, «st décidé à vendre son fonda de

Magasin aux prix coûtaut, pour lus achats en gros,
et avec une grande réduction sur les prix ordi-
naires, pour Ja vente en détail. M invite le public

à profites de cette réduction qui durora jusqu'à l'e-
poisement de ses marchandises.
Le soussigné vendrait tout Je stock à un prix

modéré, ce serait une excellente occasion pour
quelqun désirant entrerds ns cette ligne d'affaires.
Il pourmit vemdre aussi ea. maison, ou la louer
pour un certain nombre d'aguées & la convenance
du prenear.

MICHON.
Québec, 21 janv. 1870.

A VENDRE OU À LOUER,
A LEVIS.

ETTE magnifique maison, située à quelques

C à quelques arpents du chemin de St. Henui,

près de la Côte Tibbite, eur le prelongement de la

Rue St. Georges. Ellu est construite sur un empla-

cement suffisamment étendu pour y faire ua beau

jardin. Cne cuisine spacieuse est attachée à cette
Iaison qui oftre aussi l'avautage d'un bon puits, à
quelques nirds de distance seulement.
Le propriétaire soussigué, à qui l'on devra s'a-

dresser, la vendrait de préférence.
WILLIAM CORNEAU.

Québec, 28 jauv. 1869—3m

 

 

Ne. 84, Bue do ia Courenne.

A l'honneur d'informer ses amis st le public
qu'il vient de faire de grandes améliorations

à aoû établissement, qui lui permettent d'augmen-
ter considérablement son assortiment de

AU No. 34,

RUE DE LA COURONNE, 87.ROCH, QUEBEC
On trouvera toujours à son établissement les

marchandises les plus nouvelles et les plus variées.
Le choix supérieur ot ie las prix dos effets qui
composent eur assortiment le mettent en état de
dédies toute concurrence.

L'ASSORTIMENT CONSISTR EN
Drap Noir tout Laine, Drap Noir Union, Casimire

Noir tout Laine, Ecossais, Twoeds An-
glais, Tweeds Canadiens, Etoffes à Robes de tous
grares, Merinos noirs et couleur, Cobourge noirs
et couleur, Alpaca noir et couleur, Indiennee,
Coton Jaune, Shirtinga, Long Cloth, Coton Barré,
Coton Croisé, Coutil de Coton et es Fii, Coton
à Drap, Toile à Drap, Rubans, Soies Glacées,
Fleurs, Bas, ete, etc.

Crèpes à Chapeaux, à Garnitures, Gants Noirs, et
tout ce qui com, un assortiment des plus
complets d'effets de deuil et demi-deuil.

—0881—

UN FONDS DE MACASIN
DUNE

VALEUR DE $30,000
Provenant d'une banqueroute et acheté à des con-
ditions qui lui permettent d'effectuer des veutes à
des prix plus bas que le cours ordinaire.
BAT" Une visite est respectueusement sollicitée.

F. X. LEPAGE,
St. Roch, Québec.

_ Québec, 11mars 1870.

CORPORATION

QUÉBEC. rsLe ge

A vendre ou à Louer. :
— |

UATRES arpents et deux perches de terre de|
front sur vingt arpents de profondeur situés

daué la dit Paroisse de St, Pierre dans la première
concession au Nord de la Rivière du sud. |

No. 2. Deux arpents de terre de frout sur qua-;
rante arpents de profondeur, situés dans la dite |
Paroisse de St. Pierre dans 1a troisième concession {
au Sud de la Rivière du Sud.

No. 3. Quatre perches de terre de front sur qua- |
rante arpents de profonduar situes daus la l’aroissej
de St, Pivrre. i

| _Québea,29 mars 1670.
S'adresser à

T. LARIVIERE,
Rue des Fossès.

Québec, 19 fev. 1870 —vru
 

A LOUERA LEVIS.
ties belle ct spacieuse maison à deux étages

 

Labadie, vis-à-vis la propriété de M. Cass, epicier. |
Possession le pretnier jour de Mai prochain.

S adresser Au proprietaire soussigné,
ETIENNE SAMSON,
Constructeur de Navires.

Québec, 7 fev. 1870—3m

A LOUER.
E Cottage connu sous le nom de “ Drive House,
situé à la jonction du Chemin St. Lonis et du

 

Rouge. Ce cottage est en bon ordre et convient
parfait-meut pour une résidence privee ou pourun
hotel. Il à comme dépendances de Lennaus «.urics
et UD terrain,
La diligence laisse l'Hôtel tous lus jours à 8 |

heures A. M, pour cette Cite. ç

S'adresser à |

|
|

M. QUIRK,
Propriétaire,

No. 33, Rue St. Joseph, St. Roch,;
Leg a

E.G. CANNON, NX. P.

 

QUEBEC.

GOSFORD.
“OTS à bâtir, Foluts de Vuo, à vendre: dans te voi-

sinage du Do,0t du chemin Gosford dans le
Towship Gosford,
Un Moulin à Scie vient d'etre achevé près du

Terminus, où des ordres pour du buis, pouvalit être
livré ce printemps, scront pouctuellement exécu-
tés.

Matériaux de toutes descriptions à bätr que l'on
peut se procurer sur les lieux,
On peut avoir des informations rciat:voiment

aux conditions, etc, en s'adres-ant à
CYHILLE TESSIE7,

Notaire, No. 6, rue d'Aiguilion,
Faubourg 5t, Jean,

où à J. AUGER,
Notaire, rue St. Pierre, Basse-Ville.

Québec, 26 fév. 1970.

PILULES
DE BLANCARD,

L'IODURE FERRUGINEUX INALTERABLE.
Sans Odeur, ni Saveur de Fer ou dode.

 

OUS les ouvrages de Médecine indiquent l'io-
T dure de fer contre les Affections Thloratiques
Scrofuleuses, Tuberculeuscs, Pâles couleurs, Hu-
meurs froides, l’hrhisie, la Leucorchée (certes
Blanches), l'Amenorrhee, (menstruation nulle ou
difficile), etc, c'est un excellent fortifiaut pour les
tempéraments Lymphatiques, faibles ou débilités,

A vendre chez
JOHN J. VELDON,

Pharmacien,
Rue ft. Joseph, St. Roch.

Agent pour tous les Remèdes Français,
Québec, 29 janv. 1870. .

A VENDRE.-
O18 de Corde scié et rendu à domicile par le
soussigné.

 

A. EMOND,
Coin des rues du Pont et do 1a Reine, Bt. Boch.
Québec, 6 déc. 1869.

M. JULES LELAIDIER,
Jurtinier Fleuriste Pepiniériste et Maraiter,
NNONCE an public qu’il est prèt à entreprendre
tous les travaux de sa spécialité qu'on voudra

bien lui confier. Il s'engagers comme Jardinier
permanent.

Les meilteures recommandations sont fournies,
S'adresser à ce bureau.

Québec, 22 mars 1870.
 

!
sitnée au coin de la côte Davidson et de la côte|

 

HOTEL-DE-VILLE.
Québec. 29 mars 18T0.

I ES personnes qui désirent détailler des liqueurs
! spiritueuses ou tenir des Maisous d'entretien

public en cette cité, sont requises de transmettre
à ce Bureau les certificats exigés par la loi d'HUI
au 15e jour d’AVRIL prochain, pour être soumis à
la confirmation du Conseil-de-Ville. La somme de
huit piastres loit être déposée avec la pétition par
tout pétitionnaire en vertu des dispositions de la
39 Goo, 3. €. 5 &, 23.

Par ordre,
L. A. CANNON,

Greffier de la Cité.

 

 

VIENT JUSTEMENT DK RECXVOIR

| UN NOUVEL ASSORTIMENT

DRS CÉLÈBRES

LUNETTES PERFECTIONNÉES|
+

| ET DE LORGNONS DE

"LAZARUS, MORRIS & Cie.
Chemin Ste. Foy. au baat de la Cite du Cap- MONTÉS EN

OR, EN ARGENT, EN ECAILLE ET EN ACIER

BGElles s'adaptent parfaitement à n'importe
quelle vue,

Seul Agent à Québec :
G. SEIFERT,

Bijoutier,
No. 27, Rue Bt. Jean, Québec,

Québec, 20 sept. 1869.
 

(LE GRAND DESIDERATUM.

Québre, 5 fev. 1870. ;
LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE

CHEMIN A LISSES
\ rent la réunion du confort, du bon marché et de
la durée, doiveut faire l'acquisition d'une CHAISE-

i

ES maîtres de maisons de toutes classes, les
Invalides, les Touristes, tous ceux qui dési-

HAMAC PATENTÉE, qui peut se placer dans
(n'importe quel endroit et n'occupe seulement
| qu'un demi-poure quand on nu s'en sert pas, et
| peut se transformer à volonté en Canapé, en Lit
| d'enfaut. Prix $2 50 et au-dessus.

À vendre par
WM. DRUM,

! Rue St. Paul, Québec.
| Quebuc, 20 sept. 1869.

| LA COMPAGNIE CANADIENNE
| DR

cAouUTCHOUC,
DE

MONTEÉLAIs,
{ (NONFECTIONNE des CEINTURES et COUR-

RUIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pour
Joiuts de Machines à Vapeur, BESSORTS et TAM-

i PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVES,

| GOMME pour Libraires, ANNEAUX pourla den-

!

 

tition, ete.
! a AUBSI —

| BOTTES et CLAQUES en CAQUTCHOUC.
'BOPTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVEC

CAOUTCHOUC,en grande variété.
TOUS LES ORDRES SONT BXÉOUTÉS AVEC PONCTUALLTÉ

Bureau et Atelier : No. 272, Rue
Ste. Marie.

F. SCHOLES,
Administrateur.

Montréal, 30 jan. 1869.—1a

POUR LES ENFANTSET LES MALADES
Nourriture Essentielle Concentrée.

PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN.
PPROUVÉE et hautement recommandée par
un grand nombre des premiers Médecins et

Professeurs de l'Université McGill:
- Cette nourriture essentielle concentrée, est la

plus agréable pour le goût, La plus nourissante et la
plus fortifiante de toutes les préparations sembla-
bles qui se vendent; ne causant ni acidité, ni fla-
tuosité, pour les enfants en bas âge, elle remplace
| arfaitement le lait de la mère.

Extrait d’un des nombreux Certificats
Da. Bosxer Craig, Médecin à l'Hôpital-Général

de Montréal, Professeur à l’Université McGill, dit:
J'ai fait des essais avec l'échantillon de votre
“Nourriture Essentielle Concentrée, ” que vous
m'avez donné dans ce but, et j'ai beaucoup de plai-
sir den attestor ses qualités excellentes. Elle
semble combiner les bonnes qualités de la Nourri-
ture du Baron Liebig et du Docteur Ridge et d’être
en grande partie libre des défauts de ces deux pré-
parations. J'ai trouvé qu'on la prend avec beaucoup
de facilité ct qu'elle œassimile par les enfants en
bas Age et les malades. Quant à ses qualités nutri-
tives. elles sont incontestables. :

A vendre par tous les pharmaciens, chez Îes-

 

| qaeis on peut obtenir aussi des circulaires.

  

MARCHANDISES SÈCHES

| min de fer, et l’est, tous,

M. G. SEIFERT‘”

 

F. X. LEPAG,V ENTE

BON MARCHE
D'ARTICLES

D’EPICERIES
mi Ws, #

VINS,

Brandy,
Gin,

Thé Vert
Noir et Japon,

Homards,

Sardines,
Huitres on Canistres,

Essence de Bœuf,

Morue Fumée,

Morue Fraiche,

Raisins et Corinthes,

Fromages Anglais ot Américains,
Marinades de différentes marques,

Tabac Turc et autres qualités,
Cigares,

Bière de Boswell délivrée à dumicile aux prix

de la Brasserie, enfin uns quantité considérable

d'autres articles, tous de premier choix et de meil-

leure qualité.
A vendre chez

H. A. PARE,
No. 26, rue du Pont.

Québec, 4 janv. 1870.—6m
 

 

des Malles.
Bureau pa Posts, Quésrc, ler. Déc. 1868.

 

 

Dcæ. | MALLES. CLoTURS,
i

J| —

AM. P.M UNTARIO. A.MPM
9.00 Uttawa, par chemin de fer,

(a).....00 00 e0 ce va0u 00 3.00
B.00 Province d'Ontariv, (a)... 3.00

QUÉBEC. |
9.00 Arthabaska et ‘Trois-Ri-

: vières, par chemin de
fer, Sherbrooke, Len
noxville, Island Pond,
Townships de l'Est et
Richmond, jusqu’à Mout-
réal, par chemin de fer,
tous les jours, (a)...... 3.00

Cité de Montréal, par che-

1t 
les jours, (a).....…... | 3.00

9.00 Leeds, Méguatic, tous les
jours, a...

Saint-Giles et Saint-Syl-
vestre, mardi, jeudi et:
samedi, (a)....... vena 3.00

7.15 Rivière-du-Loup, par che-
min de feret l'Eet, tous!
les jours (&)........... ! 7.00

i

MALLES LOCALES.
7.15 Saint-Ausclme ct le comté]

de Dorchester, tous les!
jJOUrB. LL... 02 ce 1 00 u 000 !

Beaumont et Saint Michel,

9.00 , 2.30 Bieuville, Lauzon et Lévis.
deux fuis par jour...... 18.00 2.30

9.00 |7.15 Québec-Sud, deux fois par
| OUv.15 3.00

Sainte-Marie, etc, comté
i de Beauce,tous les jours. 11.00

2.00 ‘New Liverpool et Saint-
| Jean Chrysostôme, tous ;

8.00

 

8.00 2 30 Spencer Cuve, tous les
jours. .......0.002408008 2.00 3.30

\ St. Sauveur et St. Roch. 8.00 5.00
| trois fois par jour...... 11.00

 

Rive Sud (Quest), Saint-
Nicolas, jusqu'a Bécan-
cour, lus lundie, mer-
credis et vendredis...

8.00 Rive Nord (Quest), Ste.
; Foys et Treis-Kivières,
| par tarry, tous les jours. 4.00
i Rive Nord (Est) Beauport,

Murray Bay Chicoutimi,
Saguenay, les lundis,
merur-dis et vendredis. 8.00

Île d'Orléans, lundis, mer-
credis et vendredis... Midi.

8.00 ‘Bourg Louis, St. Raymond
Pout Rouge, mardi et
vendrediSte. Catherine, :
lundiet jendi......... 4.00

Valcartier et Lorette, mer-
credit ev samedi... ..... 2.00

Laval et Lac Beauport.

9.00

 

i

| 8.00

+

10 00

10.00.

Charlesbourg, mardi, mer-
credi, vendredi «t sa-
medi.............. … 3.0

; ; i

7.15 BAIE DES CHALEURS.
Bassin de Gaspé, Comté

de Gaspé et Bonaven-
ture, par terre, lundi.
mercredi et samedi... 7.00

10,00

10,00

PROVINCE MARITIME.
| 7.15 'Nouveau-Brunswick, Ed-
i munston, Woodstock et

Fredericten, par terre.
; tous les jpuis......... 7.00
: Nouveau-Brunswick et [le

du P. E, Nouvelle
Ecosse, vendredi, par
Carlotta de Portland à]

{

5.00 Do do do lundi et
i - samedi, voie de Portland
: par vapeur jusqu'à St.
! Jean, N. B
\ Terreneuve ct Bumuda W
i 1, est comprise dans.
i | dans chaque malle pour
i : Halifax, d'où une malle

est expédiée à l'arrivée,
des vapeurs Inman ve-,
nant de New-York.

; i ETATS-UNIB. {

8.00 iBoston et New-York, etc. 3.09

INDES OCCIDENTALES. |
Lettros, etc, payées d'avance, voie de!
New-York, sont expédiées tous les:
jours à New-York, d'où les malles
sont expédiées :

Pour la Havane et les Indes Occiden-!
tales, voie de la Havane, chaquo
jeudi P. M. Pour St. Thomas, Jes
Indes Occidentales et le Brésil, le;
23 de chaque mois. 3.00

4
+

GRANDE BRETAGNE, | |
Par la ligne canadienne, samedi (¢).... | 2.30

|
Par la ligne Cunard, voie de New-
York,samedi........ | 3.00

 

  

 

IMPRIMERIE

L'EVENEMENT,
No. 1, RUE BUADE,  

|
|

A COTE DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

PRESSES À VAPEUR.
|

|

 

Le Propriétaire du Journal l’EVE-

NEMENT ayant fait l’acquisition

d’un matériel d'imprimerie très-

varié, peut maintenant faire toutes |

‘sortes d'impressions, telles que:
!

TETES DE COMPTES,
CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES 
les jours. ............ 2.30 |

Bergeville et Cap Rouge. 4 00

 

  

   
        

   

 

COMPAGNIE ‘ D'ASSURANCE
CONTRE LE F'EU

LIVERPOOL ET DE LONDRES ET DU GLOBE.
LES Directeurs de Ju COMPAGNIE D'ASSUBANCE CONTRE LE FEU DE LIVERPOOL ET DE

LONDRES ET DU GLOBE ayant décidé d'ouvrir une AGENCE À QUEBFC, attirent l'attention dus

Marchands, Propriétaires vt autres à l'état financier si favorable et si prospère de cette Compagnie

Anglaise qui ve oonaidère à juste titre la plus puissante compagnie contre le feu sur lo globe,

 

 

Les fonds lacés sont....…......….…..…...JPee $18,403,090

es fonds de réserve........... teenseee eee ,857,

Le revenu de chaque jour exoédant.......................... 20,000

 

Sea Polices émanées aux taux courants, offrent plaine protection aux marchands ct aux proprie-

taires, Voutes réclutnations contre la dite Compagnie pour pertes par le fou sont promptement liguidics

vt cela avec la plus grande libôralité.

BUREAU PRINCIPAL POUR LE CANADA,—MONTREAL.

G. F. G. SMITH,
AGENT GENERAL POUR TOUTE LA PUISSANCE.

M. A. D. RIVERIN
Ayant été nommé AGENT pour la Cité et le District de Québec pour cette Compagnie si avanta-

geusement connue, sollicite le patronage de ses nombreux amis ot du public engénéral. Le soussigné

coufient en la réputation que s'est déjà acquise la Compagnie d'Assurance de Liverpool ot de Londres

et du Globe par sa manière honnête et libérale À rencontrer ses obligations, joint à sa longue «xpe-

rience dans les auires concernant les assurances offriront pleine satisfaction à ceux qui voudront bivr.

le favoriser en lui donnant lyurs ordres. .
A. D. RIVERIN,

Bureau,—No. 23, Rue St. Piere.

  

Quebre, 7 avril 1870.

AUX FERMIERSETJARDINIERS
ET AUX

SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE:

Graines ! ‘Graines ! !
‘E sotssigué vient de recevoir son assortiment ordinaire, cousidérable et varié de Graines des pro.
J mières maisons Anglaises, Françaises et Américaines. Elles ont été choisies avec 1- plus granil

soin possible ét sont garanties provenant de la récolte de 1869. L'agsortiment consists en:

GRAINES DE FLEUR, DE JARDINS ET DE CHAMPS.

 

GHAINES DE JARDIN, Betterave rouge-rang, Fèves de toutes espèces, Choux de St. Detus,

CGA=y"Ea ss ! Early York, Tito de Tambour, Plat Hollandais, À Pain de Sucre, Chou-fleur, Carotte, Céleti, Crosman,
| Cerfeuit, Con- ombre, Poirean, Laitue, Melon, Capucine, Panais, Persil, Pois de 40 jours, Rave Randy
set longue. Epinant, Navet, Tomate, Gros Ognon Rouge de Wethersfield, ste, etc, etc.

DE VISITES,
F300

| D’ADRESSES,

DE COMMERCE,

Ete, Ete.

| tous les jours.........! 5.00

i
1i

POUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES.

HUISSTERS.

Ete. Ete.

AFFICHES,
mardi et vendredi... 2.00 ;

PROGRAMMES,

Ete., Ete.

1

FACTUMS,
Etc, Etc.

IIVRES

| BROCHURES,

Ete, Etc.

gance, à des

PRIX RAISONNABLENS.

 

BLANCS

Le tout imprimé avec suin et élé-;

GRAINES DE CHAMPS: Trèfle Rougo, Trèfle Blane Hollandais, Graine de Mil. Bottede
Champ», Patates d'uvance

GRAINLS FOUR LES UISEAUX : Canari Anglais, Chanvre, Maw, Millet, Colza

— AUSSI! —

1° VAR: IES DE UNAINES DE FLEURS.

Be” 1> Cataloztes sout fournis à demande à la Pharmacie de St. Koch.

JOHN J. VELDUN.
Droguiste et Gruinctici,

à l'Enscigne du Serpent d'Or, Rue St, Joseph, St Loos,
Quebec, 59 aviil lade
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PHARMACIE
NOTRE-DAME DIE LEV I<.

E sotizsigné retro relie sos pratigques résidant i 1a Pointe-Lévis et dans les Paroisses cnvirer nat
et le public en vénéral des mimes endroits, de l'encouragement qu'il en a reçu jusyni oo four: t

les informe qu'il continmera, comme par le passé, ra PHARMACIE à Notre-Dame de Levis, main
Ant plus grande échelle, of aura constamment en main un assortiment complet de

|

 

i

 

Peignes en eaoutchone,
Médecines pat. nté <, Françaises et Anglaires, Produits Chimigues,
Bois de T'einture ot tous autres Articles pour tein- Romèdes pour chevaux,

dre, Instruments de Chirurgie,
Savon de fantaisie,
Brosses à cheveux,
Brosses à bardes,

| Peignes de corne,

|

{

«Drogues fraîches,
+

!

1 Parfumertes Françaises Anglaises,
Brosses à dents,
Brosses à ongles,
Peigues fins en ivoirs,

ET AUTRES ARTICLES DF TOILETTE.

tUn Assortiment complel de tout ce qui est généralement vendu aaus une Pharma -
| —— AUSSI —

Un assortiment complet de Graines fraîches de Jardins, de Fleur-
et de Champs, savoir:

; Batte <-Hianve< rouges, Huttes-Raves blanches, Carottes rouge-sang, Carottes longues ovange, Caron
hâtives, Carottes blanches, Carottes d'Altringham, Concombres Anglais, Concombres Canadicnr. à …-
trouillus, Cressons fiscs, Cornichons, Céléri blanc, Blé-d' Inde, Persil Anglais, Persil Canadien, }i-
reaux Anglais, Gros Punais, Raves longues rouges, Raves rondes rouges, Raves noires, Vegetable Mir
row, Marjolaine, tirainva de Fleurs, Grainer de Foin, Cerfouil, Choux d'été, Choux d'hiver, Choux ot.
Denis, Choux-Fleurs, Choux rouges, Choux frisés de Milan, Fèves jaunes, Fèves de Windsor, Fix <
rameuses, Luitue blanche pommée, Melons brodés, Pois de jardins, Navets jaunes d'Aberbcen, Navets

| Jaunes de Suède, Navets bianes Globe, Navets blance hâtifs, Gros Oignons rouges, Hauge, Sariet ©
| Salsifis, Tabac, T'omates, Graines de Trifle, rouge et blanc. !
| Be” l'uus res articles sont de premier choix et à des prix qui défient toule compétition.

|
; Le «oussigné «spère, par son assi uité et le prix modéré des marchandises qu'il offre en vent:

| toériter la continuation de l'encouragement des Médecins et du public de Lévis et des parvisses en:
ronnantes.

! Toutes prescriptions de Médecius et ordres de Médecins ou de Marchands envoyés à son talilis
ment, seront remplis avec le plus grand soîn possible et la plus prompte attention.

CoxpiTions —Aux mêmes prix de Québec et argent comptant.

ALFRED GIROUX, Fharmacien,
Grande Rue Saint-Laurent, Place du Marchi, Passage.

Notre-Dame de Lévis, Quebec-Sac

HOMEOPATHIE.
Dr. BENDER,

Médecin et Chirurgien.
No. 9, Rue Bt. Jean, (en dehors.

HBRURES DE BUREAU:
à 10 A. M, ! à 34 P. M‘ot 64 à 8 P, M,

oc, 17 avril 1869.

;
Ï

| Québec, 19 août 1808

JOSEPH X. LAVOIE,
AVOCAT,

 

| No. 35 RUE STE ANNE,
| HAUTE-VILLE,

(NO. 12, RUE CRAIG, DU POND).| ,
ST. ROCH DE QUEÊRBEC. qu

 

  
+, TT - : CHARLES MARTIN Lens as 0000

Nouvelle Musique peur Piano : Seul Propriétaire, Par la ligne de Brême, si elle est altish | Québec, 22 rept, 1869. rsrm

us . 1 No. 80, Grande Rue St. Jacques, Montréal. adressée, vole de Now-York, lundi | 3.00 com mmetsenii 0 d | Et t | ‘

MAGNIFIQUES NOLOS. Québec, ¢ juillet 1069. +e dos mallos par Tes chars ouverts — TERRE À VENDRE. |LOMMandes pour 16S riais-unis,
ie hé ;

py! u'd 4.00 P. M. +, a “ ———— ——

LeChanthparRowalak, Théo Hier HUILE DE CHARBON. b-Beo supplémentaire do 7-30 4.M,/ : fi NE MAFNIFIQUE TERRE cn bois debout de

|

| B soussigné prendra des ordres pour toutes ox.

Morte, par Gottschalk, en edo do. ouvert:do M00Ë M iifogte commande envoyée par la|

Ü

2 acpinw defrontsur 3kdv profondeur, aftnés

|LA

Pèces dacticles de Manufarturcs Américaines.
En avant par Forbes LE i 48 QUARTS d'Huile de Charbon de qualité Su- Les lettres enregistrées a f - t sredb r à : y P à Site niin de Lotbiniàre concennion du Castor d'ici au 26 courant.

Bhdon,ee1 1 1 1 ‘phrieure, venant d'étre reçue on tris bow

|

15 Poste 16 minutes avantlaclôture d posées

|

Poste, ou autrement, sera exécutée

|

No.» LS say F0. VALLERAND.

Ventre A Terre, Galop de Bravoure, par Eowalski. ordre. ; ' ; malle. ! van clôture de chaque . . 1 y à quatre arpoute de terre défrichée, prés Québoc, 17 mare 1870.

Un rèved'été, par Jucho. A vendre ches o.v D Les boîtes aux lettres sur la ras séront visitées

|

iTAMÉdiatement, et les ouvrages ex- être mise cn culture. SARDINES

A vendre par B. MORG vl LALLEBAN y deux fois par jour à 7.48 h. à. mm. ofA 4.00 b.p. m pêdiés les voies les pl .

|

M y maussl un bois magnifique sur la terre, b .

Marchand de Musique, Rue BeJoin ot No. 14, Bue SotsDame Basse-V JORNSEWELL, 168 par 168 lea plus ex] : Conditionslibémles.| ATSBESde tesrdines en boîtes, domi-boites et

Québec, 26 fév. 1679. 0 * Quibeo, 17 mam 1870, Quibes, ¥ dic. 1868. * tives et les moins coûteuses. Québec, 14 avril 1860. * WILLIAM POSTON.
 

Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville
haméon Mareotte, Imprimeur.
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